
Par Léo Joseph

L’enquête fédérale en cours en
Haïti, depuis déjà plus de deux
ans, sur des « activités criminelles
» d’hommes d’affaires, surtout

détenteurs de la nationalité améri-
caine, a atteint son point culmi-
nant. Une série de perquisitions
opérées aux États-Unis et en Haïti
a conduit des agents fédéraux aux
portes de plusieurs hommes d’af-

faires proches du pouvoir tèt kale.
Selon des sources liées aux agents
fédéraux, ces dernières arresta-
tions ouvrent la voie à une véri-
table razzia qui pourrait s’étirer
sur plusieurs jours. Car, fait-on

remarquer, plus d’une trentaine de
chefs d’entreprises et d’autres pré-
sidents directeurs généraux figu-
rent sur une liste de plus de trente
individus longtemps sous enquê-
te.

En effet, on apprend de sour -
ces autorisées que les trois frères
Deeb, qui possèdent plusieurs
sociétés ayant pignon sur rue en
Floride et en Haïti, ont été interpe-
lés au bout d’une longue enquête
menée sur des activités diverses,
notamment, blanchiment d’ar-
gent, transferts illégaux de fonds
et contrebande d’armes. Aussi,
laisse-t-on croire qu‘Eddy, Rey -
nold et Robert auraient été arrêtés
dans leurs résidences respectives,
à Miami, Floride et à Port-au-
Prince, Haïti.

D’abord l’arrestation
de Robert Deeb
Selon des informateurs proches
des agents fédéraux, les autorités
judiciaires américaines avaient
tenu à entourer l’arrestation de ces
individus du plus grand secret,
histoire, précise-t-on, d’éviter de
susciter trop de curiosité et de «
contrarier » l’enquête toujours en
cours. Aussi, l’arrestation de Ro -
bert Deeb, à Miami, a-t-elle été
faite dans la plus grande discré-
tion. Au fait, les autorités fédérales
n’ont fait aucune déclaration
reconnaissant que les frères Deeb
ont été arrêtés.

Robert, qui serait le cadet des
frères Deeb, a été arrêté en sa rési-
dence, à Miami. C’est ce qu’a in -
di qué une autre source proche des
procureurs fédéraux, à la métro-
pole floridienne.

On précise, en effet, d’après
les informations données concer-
nant la saisie du plus jeune Deeb
par les agents fédéraux, qu’il a été
mis en état d’arrestation lors d’une
descente policière dans la résiden-
ce de Robert, tôt dans la matinée
du mercredi. On affirme que ren-
tré à Miami en provenance de
Port-au-Prince, à bord d’un vol de
la American Airlines, la veille, il
n’avait aucun soupçon qu’il était
dans le collimateur des autorités
fédérales. D’ailleurs, à sa descente
de l‘avion, on l’a laissé passer sans
encombre, d’abord à l’Immigra -
tion, ensuite à la Douane, avant de
se rendre chez lui. Alors, dit-on,
demain matin, aux environs de 6 h
30, eut lieu la perquisition de sa
maison aux fins d’opérer son
arrestation.

Une fois appréhendé, expli-
quent encore ces mêmes sources,
Robert Deeb a été conduit à un

lieu de détention jusqu’ici incon-
nu. Il semble que cette mesure ait
été prise afin de ne pas effaroucher
les deux autres frères, en l’occur-
rence Eddy et Reynold, qui se
trouvaient toujours en Haïti.
Descente policière au
complexe résidentiel
d’Eddy Deeb

Une fois Robert « dans le sac »,
les agents fédéraux sur place en
Haïti décidaient que le moment
était propice pour procéder à l’ar-
restation des deux autres frères.

On affirme, en effet, que,
avant de se rendre à Montagne
Noi re, au complexe résidentiel
d’Eddy, qui est l’ancienne maison
d’Oswald J. Brandt, maison qu’il
aurait achetée pour USD 1,8 mil-
lion $, les agents de la DEA, ap -
puyés par des policiers de la
Brigade anti-drogue haïtienne, se
sont rendus en la résidence de la
secrétaire d’Eddy Deeb. Il s’agit
d’Elizabeth Batroni Dupoux. La
décision d’ « emmener » égale-
ment Mme Dupoux se justifie, dit-
on, par le fait qu’en tant que secré-
taire d’Eddy Deeb elle était au
courant de toutes les activités de
son patron; et qu’elle serait en
mesure de corroborer nombre de
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Lè manke gid, pèp la gaye !

Les frères Deeb arrêtés,
d’autres attendent leur tour

(Collaboration 
spéciale)
Une coalition qui s’autoproclame
du « bon bord », c’est-à-dire à la
défense des intérêts du peuple
haïtien, s’active actuellement en
vue d’assurer une candidature

unique pour affronter la clique
gouvernementale aux prochaines
élections communales, législa-
tives et présidentielles. Jude Cé -
les tin, candidat malheureux aux
élections 2010/2011, sous la ban-
nière du parti de l’ex-président
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Le « bon bord » prêt à
propulser Jude Célestin
au Palais national

Suite en page 2

Suite en page 2

L'ex-président haïtien René
Préval, de paisible  retraité en fai-
seur de roi. Quel candidat a ̀ la
présidence bénéficiera  de sa
faveur. 

Robert Deeb, le plus jeune des frères Deeb, lors du procès One World
contre Eddy Deeb, en 2005.

Reynold Deeb.

Eddy Deeb au tribunal, a ̀Santo Domingo, lors du procès  de la One
World contre lui..

Jude Célestin, lors de la cam-
pagne électorale de 2010,  inter-
dit de participer au second tour,
écarté au profit de Michel
Martelly.
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Préval, Inite, est en tête de liste des
prétendants à la dite candidature. Il
devancerait largement tous les
autres présidentiables possibles
dans la lutte âpre pour accaparer le
pouvoir en Haïti. D’ail leurs, les stra-
tèges qui imaginent ce coup sans
précédent n’y voient que l’unique
solution pour se débarrasser des
bandits roses de Martelly et
consorts.

Des «  avantages »
indéniables 
de Célestin dans 
la course   
Ecarté avec une certaine arrogance
par la communauté internationale
aux prémisses électorales
2010/2011, Jude Célestin était pré-
sident de la république, devançant
largement Mme Mirlande Ma nigat.
Mais, l’animosité con sommée entre
l’ex-président Pré val et l’adminis-
tration américaine a prévalu pour
l’écarter injustement de la course.
Malgré les magouilles orchestrées
par Inite, Préval et ses afidés, Jude
Célestin l’avait emporté haut la
main, selon le délégué onusien de
l’épo que, Edmond Muller, véritable
chef d’orchestre de l’opération de
sabotage du processus électoral. Et,
pour comble de malheur pour le
peuple haïtien, la communauté
internationale jeta son dévolu pour
le pire, Michel Martelly, un ven deur
d’illusions qui faisait le pitre dans
les défilés carnavalesques.

Dans l’actuel scenario, Jude
Célestin présenterait « l’ avantage
de redonner confiance au rétablis-
sement de la démocratie en Haïti, et
ce serait une juste réparation », font
valoir ceux qui s’activent à le pro-
pulser au Palais national par les
urnes. 

Vers une réconcilia-

tion officielle des
« frères siamois »  
Qu’ils aient renié, changé de che-
mises ou vendu leur idole, « tous les
Lavalas sont des Lavalas », répète-
t-on en haut lieu de Fanmi Lavalas,
parti de l’ex-président Jean-
Bertrand Aristide. Ce serait la moti-
vation de l’ex-sénateur, Louis
Gerald Gilles, ardent dé fen seur de
son mentor qui sert d’intermédiaire
entre les « frères siamois », Aristide
et Préval. Une entente serait en
cours entre les belligérants, « désu-
nis pour le pire et réunis pour le
meilleur », avons-nous appris à
Tabarre. C’est tout de même le
même René Préval qui avait avalisé
le retour du « coq », après un long et
douloureux exil en Afrique du sud.
Ce geste de dernière minute a été
droit au cœur d’Aristide qui l’avait
remercié pour cette action
« héroïque » qui intervenait au ter -
 me de son dernier mandat présiden-
tiel, lors d’une conversation télé-
phonique. 

Passé maître en stratégie électo-
rale, l’ancien président Pré val a déjà
fabriqué des équipes ga gnantes,
telles Espwa et Inite. Cet   te dernière
configuration a été abandonnée aux
députés et sénateurs mercenaires de
la 49e législature qui se sont prosti-
tués à l’équi pe Martelly/Lamothe
dans une douloureuse transaction
monétaire.  

Manigances pour
tromper la vigilance
de l’électorat          
On accorde à l’abondante imagina-
tion du président Préval les ma -
nigances empreintes de compromis
et de compromissions pour propul-
ser Jude Célestin au timon des
affaires de l’État. Celui-ci se rait déjà
embrigadé sous le parapluie de l’ex-
sénateur Jean Hector Anascasis,
afin de masquer la forfaiture en ges-

tation. L’ex-Premier ministre, Jean-
Max Bellerive, can didat officiel de
Vérité, nouvelle plateforme de l’im-
battable René Préval, rejoindrait le
« bon bord », à l’instar du MOPOD
(Mou vement politique de l’opposi-
tion dessalinien) auxquels se rallie-
raient Mme Mirlande Hyp polite
Manigat, Turneb Delpé et consorts,
selon de très très proches de « Ti
René ». Même Ma ryse Narcisse
s’inclinerait, sous l’instigation
d’Aristide, face à la vague omni-
puissante de Jude Célestin. Le cas
de Moïse Jean-Charles, de Newton
Saint-Juste et s’André Michel serait
en suspens en vertu de leur poids
dans la balance et surtout de leur
inexpérience sur le plan électoral. 

Dans le cas où le « bon bord »
passe réellement, ce stratagème
rééditerait celui de 1990 avec le
Front national pour la con certation
et la démocratie (FN CD) qui avait
permis à Jean-Bertrand Aristide de
passer dans les filets de la machine
électorale, des militaires et de la
bourgeoisie. Mais, dans ce cas pré-
cis, les concepteurs de ladite mani-
gance croient au fairplay de la com-
munauté internationale, prête à faire
le jeu des alliances, puisqu’il s’agi-
rait d’un « Lavalas multiforme,
revu, corrigé et augmenté, qui rafle-
rait quasiment tous les postes élec-
toraux, notamment la présidence »,
soutiennent-ils. Une sorte d’agan-
mam de la politique.                    

D’autres partis poli-
tiques rejoindraient le
« bon bord »
Le poids de la survie commanderait
à d’autres partis politiques, parmi
les cent cinquante autorisés offi-
cieusement par le Conseil électoral,
à gagner le « bon bord ». Ainsi, plus
d’une cinquantaine de groupuscules
embrigadés sous l’étiquette de par-
tis politiques par l’organisme élec-

toral font le pied face à une équipe
virtuellement gagnante, alors que
les élections se dérouleront dans
sept longs mois. L’Organisation du
peuple en lutte (OPL) n’a pas en -
core fait le premier pas malgré des
affinités bien cimentées. On attend
ardemment un geste symbolique
d’un de ses candidats à la candida-
ture, Me. Edgard Le blanc, ancien
ministre de la Jus tice du gouverne-
ment Aristide. Ce n’est pas le cas de
« Renmen Haïti » du notaire Jean
Henri Céant, qui avait l’habitude de
fréquenter la Fondation Aristide
pour la démocratie. À Tabarre, on
nous apprend qu’il n’est plus en
odeur de sainteté dans ce secteur et
qu’un « bâton long » lui a été
donné. L’ex-sénateur et ex-mi nis tre
de l’Information de Martel -
ly/Lamothe, Rudy Heriveaux, est
forcé d’avaler sa salive. Au comble
de la déchéance, le président
Martelly refuse catégoriquement de
recevoir ses doléances alors que, sur
son piédestal, « M. Aristide ne veut
plus le sentir ». Pire encore, ses
anciens associés du parti Konfians
l’accusent d’ avoir subtilisé cent cin-
quante mille gourdes, rondelette
somme prévue originellement pour
louer un local pour ledit parti poli-
tique.

Une vague de 
candidats à l’assaut 
du « bon bord »
Présentant une vague déferlante,
c’est à la pelle que les candidats ten-
tent d’atteindre le « bon bord ».
L’enjeu est grand et on se rappelle
de 1990. L’homme d’affaires
Anthony Bennett jr, dit Ti Tony,
lorgne la députation de l’Ouest. Ses
pancartes et affiches sillonnent le
parcours du défilé des bandes de
raras à Léogâne. Il serait très popu-
laire dans les zones limitrophes de
son commerce, à savoir Cité Soleil

et surtout ce qu’on appelle la
« Route Neuf ». Le chanteur anti-
Martelly Don Kato ne perd pas son
temps. Il serait dans la poche de
René Préval qui est allé le chercher
personnellement sur la route de
Frères où il mène ses activités. Son
hit « Bon bò a » est à la base de la
désignation de la coalition. L’ex-
président de la Commission désar-
mement, Alix Didier Fils-Aimé,
sous Préval 2, se présenterait pour le
Sénat. Mme Lunise Morse, sur-
nommée « Madan Ram », irait gon-
fler la troupe des candidats à la mai-
rie de la capitale. On parle aussi de
Jonas Gué, du Dr Shiller Louidor,
porte-parole de Lavalas. Selon nos
sources, d’autres surprises sont à
venir, tout dépend de la conjoncture. 

Une décision prise conformé-
ment à l’entente entre les parties
concernées éliminerait à la candida-
ture sous l’étiquette « bon bord » la
quasi-totalité des parlementaires de
la 49e législature. Pieds et mains
liés au pouvoir rose du président
Martelly, ils se raient actuellement
abandonnés à leur propre sort,
comme des Juifs errants. C’est un
secret de Poli chi nelle qu’ils avaient
pris une « woulib » sur le dos de la
plateforme Inite, avant de tomber
dans les jupes de Martelly qui leur
réclame l’immatriculation officielle
leur permettant de circuler avec fra-
cas dans les rues et routes natio-
nales.

Pour le moment, alors que se
dessine l’après-Martelly, tout peut
arriver. La mainmise de la commu-
nauté internationale sur le pays est
incontournable. Aristide a payé le
prix, Préval était bien placé pour le
savoir; et Jude Célestin en a été une
victime in nocente, jusqu’à preuve
du con traire. L’histoire se répétera-t-
elle ?                               
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détails concernant les transactions
menées par M. Deeb.

Des transferts d’argent
effectués dans la clandes-
tinité ?
Des sources proches de l’enquête
sur les activités des frères Deeb ont
précisé que, pour les autorités fédé-
rales, ces hommes d’affaires sont
impliqués dans une série d’activités
illicites. Mais c’est surtout le trans-
fert clandestin de fonds sur des
«pays arabes » qui serait la derniè-
re goutte d’eau ayant fait déverser le
vase.

Les informateurs ont expliqué
aussi que les frères Deeb (surtout
Eddy) se livraient à la contrebande
d’armes, fournissant ces engins
meurtriers à des clients en Améri -
que latine, notamment des guérille-
ros, en échange de la cocaïne. 

Des aveux concernant les
frères Deeb faits par un
trafiquant en prison
On apprend en outre que les autori-
tés fédérales possèdent une cuvée
d’informations sur les activités des
frères Deeb qu’elles ont obtenues
grâce aux aveux d’un trafiquant de
stupéfiants qui se trouve en prison
en Floride. Ce dernier est identifié
comme Rodolph Jaar, qui avait été

appréhendé par la Police dominicai-
ne, il y a trois ans, au moment où il
s’apprêtait à retourner en Haïti,
après un séjour en République

dominicaine.
On explique que grâce aux

aveux obtenus d’autres personnes
en Haïti, les révélations de Jaar ont
été confirmées.

Les amis des frères Deeb

démentent leur 
arrestation
Si les secteurs liés aux frères Deeb
feignent d’ignorer l’arrestation, à

Miami, de Robert, les amis de ces
hommes d’affaires en Haïti montent
au créneau pour tenter de réfuter la
nouvelle faisant état de leur arresta-
tion. Des personnes liées à ces indi-
vidus font savoir qu‘Eddy et
Reynold Deeb avaient été simple-

ment « convoqués » et qu’ils ont été
libérés quelques heures après leur
arrestation, en plus de se voir adres-
ser une lettre d’excuses pour «arres-
tation injustifiée ».

Il s’agit d’un mensonge cousu
de fil blanc, car la DEA, dont les
agents avaient procédé à l’opération
menée en la résidence des Deeb, n’a
pas l’habitude de faire des excuses.
De toute évidence, la mobilisation
de cette brigade dépêchée chez ces
hommes d’affaires a été décidée à la
suite d’une longue investigation qui
aurait réuni des preuves irréfutables
de la participation des frères Deeb
aux activités dont ils seraient accu-
sés.

Pour ceux qui s’acharnent à
fabriquer la réalité concernant les
Deeb, ils feraient mieux de con -
seiller à ces derniers de se présenter
le plus naturellement à leur bureau
en vue de s’atteler aux routines de
leurs responsabilités quotidiennes.
Assurément ceux qui les verront
colporteront la nouvelle de leur pré-
sence dans leur entreprise plutôt que
dans un cachot de prison.

Y a-t-il possibilité de libé-
rer les frères Deeb sous
caution ?
On sait que les autorités fédérales
n’ont pas l’habitude de libérer sous

caution les personnes arrêtées en
Haïti et transférées à Miami. Im -
possible de trouver un seul cas où le
prévenu conduit à Miami après
avoir été mis en état d’arrestation en
Haïti a été autorisé à rentrer chez lui
en attendant que commence son
procès. 

Mais d’ores et déjà, tout semble
indiquer que l’idée de libérer Eddy
Deeb sous caution sera vivement
repoussée par les procureurs fédé-
raux. Car, dans le passé, ce dernier
était détenteur de plusieurs passe-
ports émis presque tous dans les
mêmes années. En sus, il avait un
document de voyage qui était émis
en faveur de Patrick Salim.

Que les frères Deeb restent à la
disposition des autorités fédérales
pour une semaine, six mois ou un
an ou deux, il demeure que le cas est
annonciateur de plusieurs autres
arrestations qui pourraient avoir lieu
dans les prochaines semaines.

On apprend par ailleurs que, à
part les frères Deeb, au moins un
PDG de banque est sous enquête
pour transfert illégal de fonds. Du
train où vont les choses, les pro-
chains jours seront riches en événe-
ments portant sur des arrestations
pour activités criminelles.

L.J.
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Les frères Deeb arrêtés, d’autres attendent leur tour

Les différents passports d’Eddy Deeb, dont certains sont émis à peu
près aux mêmes dates.
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By Garry Emmanuel 

Trans fat, which is another type of
fat – also known as trans-fatty acids
– is a double trouble for your health.
It raises your “bad” (LDL) choles-
terol and lowers your “good”
(HDL) cholesterol. For this reason,
many within the medical communi-
ty consider it to be the worst type of
fat. So you should avoid Trans fat
consumption at any cost.

According to experts, Trans
fatty acids or Trans fats are form ed
when manufacturers turn liquid oils
into solid fats. They create Trans
fats through hydrogenation. Simply
put, hydrogenation is a process by
which vegetable oils are converted
into solid fats by adding hydrogen
atoms. Hydro ge nation prolongs the
shelf life and flavor stability of
foods. This explains why Trans fats
are found in foods, such as veg-
etable shortening, margarine, crack-
ers, cereals, candies, baked goods,
cookies, French fries, granola bars,
chips, snack foods, salad dressings,
fats, fried foods, and many other
processed foods. Medical profes-
sionals claim that Trans fats have
many negative effects on the
immune system. 

The following are the most
common side effects associated
with Trans fat consumption: 

Coronary 
heart disease
Individuals that eat an excessive
amount of Trans fat in their daily
diet are much more susceptible to
heart disease than those who do not.
In 2006, the New England Journal
of Medicine concluded that an indi-
vidual’s risk for heart disease nearly
doubled for each 2% increase in
Trans fat calories consumed. In
comparison, the same study found
that it would take a 15% increase in
saturated fat to produce the same
results. Do you now see why Trans
fat is the worst type of fat?

Increased 
cholesterol
A heavy intake of Trans fat increas-
es cholesterol levels. As you may
know, cholesterol is measured in
LDL (bad cholesterol) to HDL
(good cholesterol) ratios. Like satu-
rated fats, Trans fat raises the level
of LDL in consumers. However,
unlike saturated fats, it reduces the
HDL ratio simultaneously. This
makes the ratio of good cholesterol
to bad cholesterol increase to dan-
gerous levels.

C-Reactive proteins
(aka CRP)
C-Reactive proteins — proteins
that are a byproduct of inflamma-
tion in the blood — have been
shown at elevated levels after heavy
consumption of Trans fat. A Journal
of Nutrition study found that CRP
blood levels were 73% higher in
individuals who consumed high
levels of Trans fat than those who
consumed the recommended 2%

amount. If CRP levels become too
high for an extended period of time,
they trigger serious internal health
problems and even death.

Risk of diabetes
Trans fat consumption also leads to
an increased risk for type 2 diabetes
in some individuals. Type 2 dia-
betes occurs when the body is not
able to produce enough in sulin,
which is needed to produce energy.
A heavy Trans fat consumption also
leads to in creased amounts of sugar
in the blood. Whenever an exces-
sive amount of sugars and fats is
being consumed, the possibility of
developing diabetes exists.

Warnings: 
Always read the food labels before
purchasing to see if the food con-
tains Trans fat. However, you
should be aware of what nutritional
labels really mean when it comes to
Trans fat. If the label reads “fully”
or “completely” hydrogenated oil,
this means the food does not con-
tain Trans fat. However, if the label
says “hydrogenated” or “partially
hydro  genated” vegetable oil, this is
another way of saying that the food
contains Trans fat. In the United
States, if a food has less than 0.5
grams of Trans fat per serving,
chances are the label will read 0
grams Trans fat. This is arguably a
small amount of Trans fat.
However, if you eat multiple serv-
ings of foods with less than 0.5
grams of Trans fat, you may exceed
the recommended portion. You got
it? 

The challenge: The devil is always
in the detail. So, make sure you
carefully read the food labels when
you go to the supermarket. Fat or
oil, just like most of the foods in the
supermarket today, is processed. If
you want to enhance the quality of
your health and your immune sys-
tem, perhaps it is time to consider
cutting down on your fat consump-
tion or, better yet, eliminating it
altogether from your daily diet. Just
give it a try for a week or two! So in
the end, as with everything else,
what you do with this information
is as always up to you. But do
remember, prevention is better than
healing and your health is the most
precious asset you have. It is up to
you to choose how to preserve it.
Let us continue our fat awareness
campaign for a happier, healthier,
stronger, and richer 2015!

Food for Thought: “Your daily
choices determine the quality of
your health. Your lifestyle reveals
your choices.”
Disclaimer: The information con-
tained in Health Nuggets for Smart
People is for general information or
entertainment purposes only and
does not constitute professional
health advice. Please contact your
personal physician or an independ-
ent health professional for advice
regarding your specific situation.
April 1, 2015
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Take out & Catering
We serve 

a 
delightful array of dishes for 

Breakfast, Lunch and 
Dinner

Located Next to MERRICK LAUNDROMAT
AT

233-06 Merrick Blvd. (between 233rd St. &
234th St.) Phone: 718-341-8566

MAISon À VEnDRE

Grande maison située à Delmas construite sur deux tiers de car-
reau de terre nivelée, dans le voisinage de l’église Pasteur Nérée.
Zone résidentielle et tranquille. 6 chambres à coucher, 2 salles de
bain, grand salon, électricité, eau, téléphone, grande cour. Option
affaire : orphelinat, pension de famille ou résidence privée tout
court. Pour plus d’information, composez le 347-387-1840.
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Par Rosie Bourget

Bon nombre de gens s’arrêtent en
cours de route après s’être fixé un
objectif. Il est donc primordial
d’es sayer d’en comprendre la rai-
son. La motivation est une com-
pétence indispensable, car elle

représente l’énergie nécessaire à
notre accomplissement ou à nos
désirs de changement. Elle joue
pour l’être humain le rôle que le
carburant remplit pour une voitu-
re : vous aurez beau avoir un
moteur de Porsche vous resterez
sur place si vous n’avez pas fait le
plein de carburant. De la même
façon, vous aurez beau être intel-
ligent, vous fixer des objectifs et
établir de brillantes stratégies, si
vous perdez votre motivation en
cours de route, cela ne vous sera
d’aucune utilité.

La motivation se manifeste la
plupart du temps par un enthou-
siasme, une joie, sources d’éner-
gie, que vous éprouvez au début
d’une réalisation, et qui disparaît
souvent, laissant la place à la rési-
gnation face aux obstacles ren-
contrés; cette disparition renforce
la sensation d’échec et dévalorise,
d’autant plus qu’elle se produit
souvent.  Certains types d’éduca-
tion ou de dysfonctionnement
familial peuvent, en effet, avoir
développé chez certains un man -
que de confiance chronique en soi
qui a en général un effet paraly-
sant sur la motivation. La peur de
l’échec engendre des comporte-
ments qui affaiblissent l’énergie
de nos désirs. 

Avant de se lancer dans la

recherche de stratégies permettant
de motiver ou de se motiver il
con vient de prendre le temps de
ré fléchir à certains phénomènes
de base.

La première étape à franchir
quand on se fixe un objectif c’est
d’abord d’identifier ce qui nous
motive réellement. Nous pouvons
avoir une motivation extérieure
comme la pression sociale ou un
désir de gain concret, ou encore
une motivation intérieure person-
nelle. Il faut savoir que les motiva-
tions extérieures ne tiennent pas
sur le long terme. 

D’autre part, les motivations,
même si elles sont plus fortes par -
ce qu’intérieures, tiennent rare-
ment plus de trois mois sans piqû-
re de rappel. Autre point à prendre
en considération, une motivation
intérieure « négative », comme le
désir de faire un régime, par
exem ple, par haine de son corps,
ne dure jamais longtemps. As -
surez-vous que l’objectif qui vous
motive est cohérent, bien ciblé et
brisez-le si possible en mini-
étapes que vous pouvez facile-
ment contrôler et pour la réalisa-
tion desquels vous pouvez vous
voter une mini-récompense. 

Il convient aussi d’identifier
les éléments annexes qui ne sont
pas par nature motivants, mais
dont l’absence dans votre par-
cours peut affaiblir votre motiva-
tion ; je donne un exemple : la
con dition de propreté des toilettes
de votre lieu de travail ne vous
incite pas à les utiliser, mais leur
négligence pourrait peu à peu
miner votre motivation. 

Certes, vous allez rencontrer
des obstacles qui vont affaiblir
votre motivation de départ, mais
prenez conscience que la princi-
pale épreuve qui vous sépare de
votre objectif c’est vous : nos pen-
sées ne sont pas la réalité mais
elles l’influencent par les compor-
tements qu’elles induisent, ainsi
que leur influence sur notre corps.
Nous devenons ce que nous pen-
sons être, et être persuadé qu’un
échec futur nous conduit plus ou
moins consciemment à le provo-
quer. Si vous percevez cela vous
aurez déjà fait un grand pas. 

Chacun de nous a également
le devoir de se fixer des objectifs à
court, moyen, et long terme. Si
nous ne pouvons parvenir à nous
projeter une image précise de ce
que nous souhaitons devenir ou
d’un résultat clair que nous sou-
haitons atteindre, alors nous tom-
berons infailliblement dans une
sorte d’impasse ou le manque de
motivation s’installera à coup sûr. 

Pire encore, nous irons jus-
qu’à nous faire croire à nous
même que ce sont des éléments
extérieurs qui sont responsables
de notre désarroi, au lieu de nous
interroger sé rieusement sur ce que
nous attendons réellement de
notre vie. Par contre, si nous deve-
nons suffisamment conscients
qu’il est de notre responsabilité
personnelle de prendre une part
active à la nécessité de nous poser
les bonnes ques tions sur notre
devenir, alors nous deviendrons
de ce fait nécessairement à la
recherche de mo yens nous per-
mettant d’accomplir pleinement
notre destinée ici-bas.

Il va de soi que, lorsque nous
sommes lancés dans une telle dé -
marche, nous sommes justement
à l’affût des circonstances, des
échan ges, des opportunités, des
messages, en somme, de tou tes
les coïncidences devenant au tant
d’indices susceptibles de nous
montrer la route à suivre. 

Comment trouver nos
principales sources
de motivation ?
Selon Maslow, il existerait cinq
niveaux précis de motivation,
sous forme de pyramide, qui
pous sent le genre humain à agir
afin de réduire les niveaux de ten-
sion issus de la non-satisfaction de
ses besoins. Le premier (1) étant,
et cela va de soi, les besoins phy-
siologiques, donc primaires, tel
que se nourrir, donc en somme
avoir soif, faim, sommeil. Le deu -
xième fait référence aux be soins
de sécurité telle qu’avoir un toit
sur sa tête et pouvoir évoluer dans
un environnement protecteur de
sa survie ainsi que sa capacité de
se reproduire. Ici aussi hu mains et
animaux sont à la re cherche des
mê mes choses. Le troisième
éche lon, le besoin so cial d’évo-
luer en société reliée à l’apparte-
nance à un groupe. L’hu main n’a
pas été créé pour vivre seul, c’est
pourquoi, de par sa nature, il
recherche l’amour. Puis, au qua-
trième échelon, l’humain ressenti-
rait un be soin d’estime de soi, soif
de reconnaissance de ses pairs.
C’est à ce moment qu’il cherche à
occuper une fonction spécifique
au sein de son groupe d’apparte-
nance, dans le but d’être remar-
qué, estimé, valorisé, de se démar-
quer des au tres, qu’on puisse lui
obéir, l’admirer. Et finalement, le
cinquième et dernier échelon, le
besoin de réalisation de soi par la
créativité et le développement
personnel. À partir d’ici, l’humain
dépasse les relations de simple
pouvoir sur ses pairs issus du
niveau précédent. Désormais, sa
véritable motivation est de réaliser
une œuvre qui puisse être utile à
ses semblables et parfois qui puis-
se même lui survivre. Ce sont là
les qualités d’altruisme, de
dévouement où l’individu vise
désormais un dépassement de soi
pour de grandes causes nobles ou
grandioses susceptibles de faire
avancer l’humanité.

Maslow expliquait un para-

doxe particulier du fait que si vos
niveaux primaires ne sont pas réa-
lisés, vous ne pouvez ressentir une
motivation à un niveau supérieur.
Ainsi, si vous craignez de perdre
votre emploi (perte de sécurité),
votre besoin d’assurer votre sur-
vie pour vivre et manger sera
supérieur au sentiment de solida-
rité ou d’appartenance à votre
groupe de collègues face à un
éventuel risque de chômage.

La pyramide de Maslow est
l’un des modèles de la motivation
les plus enseignés, notamment en
formation à la gestion des entre-
prises. L’auteur a mis en lumière
l’importance de la satisfaction des
besoins. En effet, l’insatisfaction
répétée ou à long terme est patho-
logique. Certaines personnes ré -
sistent mieux que d’autres à l’in-
sécurité, à la solitude ou au
manque de reconnaissance.

En effet, à 20 ans ,nos moti-
vations ne seront pas les mêmes
qu’à 40 ans, voire à l’orée de nos
60 ans, et ainsi de suite.  En fait, la
vie ne cesse de nous interpeller de
multiples façons, justement dans
le but de nous indiquer la voie à
suivre. Cette voie à suivre c’est la
destination de l’accomplissement
du plan de notre âme. D’où l’im-

portance de découvrir ce qu’elle
attend réellement de nous en cette
vie. Mais pour parvenir à en déco-
der les messages, il faut prendre le
temps de s’arrêter, de s’interroger,
et d’accueillir les signes que notre
intuition place intentionnellement
sur notre route

En cas de baisse de motiva-
tion, essayez de rappeler, avant
tout autre stratégie, ce moment-
clé d’enthousiasme qui vous a
motivé au départ en le visualisant
le plus précisément possible. 

Visua lisez le plus souvent
possible en cours de route l’ ‘ob -
jectif que vous vous êtes fixé, non
pas en tant que virtualité future,
mais comme si vous l’aviez déjà
at teint : représentez- vous votre
joie, ses conséquences pour vous
et pour les autres; les images men-
tales jouent toujours un rôle plus
important que des considérations
abstraites. N’hésitez pas non plus
à repasser fréquemment dans
votre tête toutes vos petites réus-
sites antérieures, et appliquez-
vous les conseils que vous donne-
riez spontanément à un ami ou
dans votre entourage.

r_bourget@yahoo.com
(MTS) Maitrise en Travail Social
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DÉVELOPPEMENT PERSONNEL

Rosie Bourget.

Avoir une motivation à toute épreuve

Flash !     Flash !     Dernière Heure.           
Mesye Gason yo, Men yon
Bon Nouvèl, Nou Pote pou ou !

* Ou menm kap fè bèk atè,        ( Ki pèdi bann Ou ),
paske w fè Maladi sa yo: Sik, Tansyon, Pwostat, Etc.

* Ou menm yo mepwize nan kabann, 

paske w paka   founi kalite.

* Lè -w wè madanm oubyen ti boubout la aksepte w

jan w ye, se pa renmen ke l renmen w konsa, 

men li oblije reziyen l. Men, soufrans pa dous...

Nan kabann, se pa kesyon Frè ak Sè, 

men fok travay la  akonpli fèt-e-founi. 

Eben ! Mizè w fini ti papa, gras ak yon nouvo metod e grenn 

(Tablets) ke nou pote pou sa vin djanm. Tonto breno pral travay korèkteman. 

Eseye l, wa ban-n nouvèl nèt al kole. 

Waw ! Gen yon ti diplis wi. Aprè yon lane,

bagay la, ap pran 5 pous nan longè ak lajè.

Plase komand ou san pèdi tan nan:

M ande pou Cham SALOMON @  (347) 933-9873
E-m ail:  cbseafbk@ yahoo.com

P.S.- Nou pa pran chèk pèsonèl.      M oney Order Only.
Pa bliye, Pwodui nou yo 100% garanti.

DE BROSSE & STUDLEY, LLP

Richard A. De Brosse
Attorney at Law

ACCIDENTS * REAL ESTATE
MALPRACTICE

182-38 Hillside Avenue (Suite 103)

Jamaica Estate, N.Y. 11432

Phone : 718-658-3000; Fax 658-658-3187

rdebrosse@QueensLegalPlaza.com

MAISon À VEnDRE

Position Strategique donnant sur deux rues - Propriete
Fonds et Batisse situee a Petion-Ville, angle rue

Geffrard et Villatte #32, mesurant 76 pieds ou 24
metres 67 centimetres aux cotes nord et sud et 30
pieds ou 9 metres 75 centimetres aux cotes est et

ouest.  Prix a negocier.  Tel. 212-569-4068.
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(Collaboration 
spéciale)
Connue comme paradis des tou-
rismes, du glamour et du bling-
bling, la ville de Miami Beach
vient tout juste de fêter officielle-
ment son 100e printemps, le 26
mars 2015. Toute une série de fes-
tivités est organisée pour l’occa-
sion pendant une semaine. Parmi
les réjouissances au programme
figurent notamment un mariage
géant de 50 couples sur la plage,
une fête de drag-queens, des
rétrospectives de photographies
de la ville et de très nombreuses
soirées.

Ocean Drive, l’avenue qui longe
l‘immense plage, où se succèdent
bars, hôtels et restaurants, avait été
fermée à la circulation durant toue  la
journée. Mojito ou bière en main, à
vélo ou à pied, en maillot de bain
ou en tenue légère, des centaines
de festivaliers se sont installés sur
le sable blanc pour assister au
concert de rues réunissant Andrea
Bocelli, Gloria Estefan et Barry
Gibb des Bee Gees.

Un peu d’histoire
Sur ces fondations naturelles s’est
bâtie la série d’îles regroupées en
municipalité, le 26 mars 1915,
sous le nom de Miami Beach. Elle
est, par la suite, devenue une ville,
en 1917, et le champ de bataille
des ntrepreneurs et des promo-
teurs.

Miami Beach ne constitue pas
une surface unique d’un seul te -
nant. Il s’agit plutôt d’une série
d’îles situées entre l’océan

Atlantique et la baie de Biscayne,
reliées entre elles par des ponts
que les autochtones appellent
« causeways ». Certaines de ces
îles sont naturelles, d’autres artifi-
cielles. D’autres encore sont cons -
tituées de mangroves inhabitables,
extrêmement salines (mais super -
bes et parfois propices à l’accosta-
ge des bateaux ou des kayaks).
Toutes ces îles sont de basses alti-
tudes, côtières et tropicales, et
offrent de magnifiques plages de
sable blanc, des arbres fruitiers et
des palmiers, ainsi qu’un accès à
des eaux cristallines.

Outre l’arrivée d’un nombre
croissant d’immigrants en prove-
nance des Caraïbes et d’Amérique
du sud, la LGBT, ainsi que des
communautés d’écrivains et d’ar-
tistes y virent de nombreuses
opportunités de vivre et de  tra-
vailler à moindre coût. La ville
attira aussi les photographes en
quête de mannequins locaux à
bon marché, des producteurs de
séries télévisées et des cinéastes.

Avant l’an 2000, la ville servit de
décor à des séries telles que 2 flics
à Miami, où des scènes étaient
tournées dans tous les quartiers, de
Lummus Park au Mac’s Club
Deuce, et à des films comme Ace
Ventura, détective chiens et chats,
Scarface, Birdcage et Mary à tout
prix. 

Miami Beach redevint ainsi,
au fil des décennies, le lieu de ren-
dez-vous privilégié des naïades et
des beautés en tout genre : de
Bunny Yeager, la première pin-up
de Everybody From Miami
Beach, qui fit la couverture du
livre de l’écrivain originaire de
Mia mi Joann Biondi Miami
Beach Memories : A Nostalgic
Chronicle of Days Gone By
(dans lequel elle interviewait
101 résidents qui racontaient leurs
souvenirs des années 1920 aux
années 1960), aux mannequins
qui posent aujourd’hui en couver-
ture de Sports Illustrated. Mia -
mi acquit également une réputa-
tion internationale de ville de tolé-
rance envers les homosexuels,
grâce à des événements tels que la
White Party Week et le Winter
Party Festival. 

L’afflux d’argent et de célébri-
tés généré par les industries du
mannequinat, de la télévision et
du cinéma dynamisa les résidents
de Miami Beach. Au lieu d’autori-
ser la destruction de bâtiments
architecturaux de valeur, des habi-
tants passionnés, avec Barbara
Capit man comme leader, leur
donnèrent une nouvelle jeunesse.
En 1979, le quartier Art déco, qui
abrite la plus vaste collection de

bâtiments Art déco au monde, fut
officiellement inscrit au National
Register of Historic Places. Et
bien que l’ouragan de catégorie 5
Andrew ait interrompu le proces-
sus de restauration pendant
presque une année, en 1992,
Miami Beach peut désormais
s’enorgueillir d’avoir sauvé de la
démolition, au moins une fois,
chaque bâtiment historique.

Aujourd’hui, la meilleure
façon de s’instruire sur Miami
Beach consiste à passer par la
Miami Design Preservation
League (MDPL). Cette entité,
dont les membres, comme Mme
Capitman, étaient et sont toujours
responsables de la sauvegarde du
patrimoine Art Déco, méditerra-
néen et Miami Modern (égale-
ment appelé Streamline
Moderne), permit à Miami Beach
de renouer avec l’affluence touris-
tique des années 1990. La MDPL,
qui exploite également l’Art Deco
Welcome Center, accueille toute
l’année une exposition exhaustive

au sein de son musée récemment
réaménagé, au 1001 Ocean Drive.
Outre les célèbres visites à pied de
90 minutes du quartier Art déco
historique de Miami Beach, la
MD PL propose également toute

l’année une série de films, confé-
rences et ateliers sur l’histoire,
l’architecture et les architectes de
la ville – notamment le renommé
Morris Lapidus et le moins connu,

mais tout aussi talentueux, Henry
Hohauser. 

La station balnéaire, conçue
par un groupe d’investisseurs, a
connu sa première et éphémère
splendeur dans les années 1920,
quand elle a commencé à attirer
les riches et célèbres, avant d’être
très endommagée par un ouragan,
en 1926, avant de tomber victime
de la Grande Dépression.

Grâce à ses kilomètres de pla -

ges de sable blanc, une vie noctur-
ne inégalée, une des plus fortes
concentrations d’édifices Art déco
et de grandes foires d’art, comme

Art Basel, Miami Beach est deve-
nue, au fil des ans, un aimant à
touristes : 14,5 millions de per-
sonnes l’ont visitée l’an dernier. ä

À noter qu’à la fin des années
1920, ce sont les jeunes femmes
en bikini sur les brochures qui atti-
rent les touristes avant que la sta-
tion ne s’adapte au tourisme de
masse dans les années 1960.

A 100 ans, Miami Beach n’a
pas pris une ride. Tout au long de
la semaine, du 22 au 26 mars, le
maire, M. Levine, prévoit
« 100 heures de spectacles somp-
tueux pour célébrer une histoire si
riche et dynamique » de cette
Grande dame de l’architecture
qu’est Miami Beach. Cependant,
les festivités ne prendront fin que
le 26 mars 2015. Des événements
sont toutefois planifiés tout au
long de l’année dans les hauts
lieux de la culture, de la mode, du
sport et des loisirs de Miami
Beach. Du Art Basel Miami
Beach au Miami International
Auto Show, les festivités débute-
ront juste après Halloween.

Miami Beach, la ville centenaire du sud de la Floride
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MATAPAN, MASACHOSET –
Tout moun konstate pati politik don-
nen kou djondjon nan sezon printan
an nan peyi Dayiti. Yon rekò jamè
anrejistre nan peyi a. Sa tounen yon
ridikil e li pa posib pou yon ti peyi
tankou Ayiti kale tout pati politik sila
yo. Bagay sa yo k ap pran yon diman-
syon san parèy pa fouti kontinye
konsa. Si yon dispozisyon pa pran
pou frennen pwodiksyon sa a, talè
konsa ap gen plis kandida ke moun ki
pral vote !

Nou rive nan kafou kote nou
dwe pran responsabilite nou pou n
korije tout sa k pa sa pou kapab gen
yon amelyorasyon dirab nan tout ens-
titisyon peyi yo. Tout moun deja ap
plenyen pou jan Konstitisyon 1987 la,
ki aman de se yon wòb antrav ki anpe -
che fanm lan mache e layite kò li avèk
tout prensip ki dwe swiv e aplike.
Moun k ap obsève evolisyon yo nan
peyi a fè konnen ke yon bon jan men
dwe pase nan Konstitisyon an pou
tout sa k pa bon soti  pou evite tout
chire pit sa yo. Jodi a nou tonbe nan
yon bouyon mimi ki plonje peyi a nan
katchouboumbe.  

Kòm nou remake tou, swadizan
lidè nan peyi a pa vle mete tèt yo
ansanm pou yon bon jan linyon jene-
ral nan tout kwen peyi a. Van an vire
tout bon vre nan ajisman malonnèt
yon bann vagabon ap fè nan peyi
a.Nan sans sa a, pèp la ba yo tout vag
e yo pran konsyans de reyalite a; yo
vle fè tout fo lidè yo konprann tout
bon pa gen plas pou yo. 

Jodi a nou kapab wè tout sa k ap
pase nan peyi a, paske nou pa vle pran
responsabilite nou pou n fè bon
bagay. Yon ekzanp dwe pase nan peyi
a pou respè layite kò li toupatou. Lwa
yo dwe aplike e itilize san patipri nan
peyi a. Men, nou refize aplike yo.
Depi avril 2004, aprè anbasadè Re -
mon Jozèf kite jounal la pou l t ale ede
peyi nou nan yon travay enpekab ke l
fè nan pasaj li nan anbasad la, ki nan
Washington la, nou te pran plas la pou
n founi bon jan enfòmasyon solid.
Nou nan onzyèm ane depi n ap founi
kalite. Alò, n ap kontinye travay la jis-

kaske mayi mi nan bon ti mamit. Tout
zanmi lektè yo apresye travay la, pas -
ke n ale chache opinyon yo pou pote
pou yo.

Nou nan yon peryòd eleksyon
kote dezizyon KEP la final pou kon-
tinye posesis la. Gen anpil pati po litik
ki definitivman te tanmen yon mou-
vman rache manyòk ou demisyon
pre zidan an plas la ki jouk jounen jodi
a pa janm reyalize. Evitableman, si yo
jije bon pou yo ale nan eleksyon, sa
siyifi yo fè fayit e yo nan tout sa k pa
bon paske pa gen anyen serye yo t ap
regle depi 14 me 2011 yo louvri yon
operasyon rache manyòk ki akouche

tenten yo twouve yo tout ye jodi a.
Tout obsèvatè rive kwè pou opozisy-
on regle yon bagay serye fòk li òga-
nize l. Pa gen pi bon bagay se yon
òga nizasyon solid. Ayiti rate anpil
oka zyon paske bann opozan bidon yo
refize yon alemye nan peyi a. 

Nou kanpe la pou nou penmèt
zanmi nan Matapan yo (Boston) pase
opinyon yo tou. Zanmi nan Bwouklin
mèt tann nou, paske nou pa fouti bliye
w ni neglije w. Tout moun nan fanmi
an ap pran yon kiyè mayi pou kenbe
kò a. Sa ki enteresan an, nou pa janm
rete yon sèl kote pou nou ranmase en -
fò masyon.  Pafwa nou nan restoran,
nan kwafè, anba sousòl, nan lari, nan
pak e nan kay prive kote yo envite
nou, ak zanmi tou. Kòm nou pa janm
vin ak yon sijè paske se pa tribin nou
ki t ap penmèt nou fè yon chwa. Kan -
menm, sijè yo toujou byen trete e yo
tout pa varye pou ta pèdi zanmi nou
yo nan lekti yo. Li trè enteresan pou n
twouve n jodi a avèk anpil konpa-
triyòt ki gen mo pa yo tou pou plase. 

Nou eseye pridan, paske nou
aprann ke bann ensanse nan Nouyòk
yo ap kòmanse voye ajan sovaj e
moun k ap twouble lapè piblik pou
vin fè vakam ak zak vagabondaj pou
anpeche moun plase mo yo. N ap
aprann yo tout ke yo tout pa an Ayiti
pou yo ekzèse demonkrasi yo. Nou
pral itilize kamera nou pou evite jan
dederapaj sa yo fèt si toutfwa kote
nou ye la a ta gen yon ensidan konsa.
Kidonk, « malè avèti, pa touye koko-
be ». 

Pandan pasaj nou nan Matapan,
nou te patisipe nan yon ti tèt-a-tèt zan-
mitay pou n te kapab jwenn enfòma-
syon pou ou. Nou pa janm deplase
pou granmesi, paske n konnen kote
gen 2 ou 3 e menm anpil Ayisyen, yo
p ap manke pale de politik.
Kalòs : Mezanmi, tout kandida, kit
yo nan lagòch, ladwat, nan sant, nan
mitan, sou kote e menm lwen wonn
nan, jete yo nan koze eleksyon, ke
anpil nan yo te boude, paske yo te vle
kriz la kontinye pou te kapote prezi-
dan Mateli ki ba yo tout yon leson de
sivilizasyon, tèt an plas pou mennen
yon konba e pou jere sitiyasyon an.
Sonya  : Tout moun konstate ke

Dera se yon bon jan anmèdman ki
deja pèdi pari a pou l te vin chèf Deta
ki reyèlman pa revyen tout moun.
Msye pèdi tèt li nan tout sikonstans e
li twò ta pou li.
Kamelyen : Misye gen yon mala-
di foli ki rele « prezidantit ».
Tita : Daprè sa m konnen, anpil nan
yo malad nan tèt. Nan lang franse a,
yo  te ka di : « Ce monsieur est un fou
amusant ».
Anita  : Nou menm, nan bon jan
kreyòl nou byen presi, nou di : « Yon
fou dou ». Peyi Dayiti chaje moun ki
fou tankou anpil senatè, depite ak yon
bann fo lidè ki pran baton kanpay yo
pou y al fè pelerinaj. Se pou Dera
pran tèt li pou l pa pèdi ni sak, ni krab.
Mwen kwè nou dwe prepare yon
pèlen kanpe lwen pou tout vye ma -
lon nèt yo sispann bay pwoblèm.
Silvya : Men, fòk nou pran an kon-
siderasyon pawòl prezidan Andris
Riche ki te fè konnen li reyèlman pa
gen pwoblèm avèk retou Dera, ki nan
men Leta. Pou mwen e anpil nan nou
kwè se retou ilegal ki vrèman pa chita
sou anyen. Si Dera fò tout bon, se pou
l repoze kanditati l pou pòs senatè a
pou l avi. Se sa l renmen.     
Sonya : Mwen dakò avèk tout sa
nou di n ap fè yo. Men Dera pa fouti
konprann l ap vin retounen nan
chanm la. Pèp la deja rele anmwe lou-
gawou. Dera sove e l file ale pou l pa
jwenn monnen pyès li. Mwen kwè se
nan Kent la pou y al avek li, paske l
fou anraje. Se pou n mare bra li, paske
l fin anraje.
Kodyo : Li fin anraje tout bon vre.
Li soti pou l anmède KEP la ki reyèl-
man p ap pran nan pwovokasyon. Si
l konprann l ap gate eleksyon an nan
pawòl san sans li a, misye pral dwèt
nan Bedè pou l rete lwen. Se pa reyèl-
man nou sèlman k ap denonse aksyon
Dera a men tout moun konsyan ki
renmen peyi yo. Nou pa nan peryòd
diktati e nou pa bezwen okenn mo avi
nan sen nou. Voye tout vye tenten sa
yo jete. Pa bliye ke m toujou di nou
tout ti sous dlo ak rivyè ki te vin fè
gwo Lavalas la fini sèk. Pèp la delivre
anba bann rat yo ki te vle wonje tout
bon bagay nan peyi a. Nou pa bezwen
maladi lapès nan peyi a, paske gen
twòp rat ke nou dwe debarase n de yo.

Kawòl : Se lapès yo t ap kontinye
mete nan peyi a pou anyen pa mache.
Nou deja konstate dega Dera ki vle
ranvèse tout travay k ap fèt la. San ti
piti tankou Dera pa fouti ebranle KEP
la. Li fin deraye e l pèdi konpa l.
Jonas : Sa ki pi grav ankò, misye
vini avèk yon lojik tèt chat ki reyèl-
man pa jistifye menm. Misye fè kon-
nen ke se pou yo fè elekson pour 19
senatè, non pa pou 20. Nan ka ke
KEP la pa respekte règ jwèt la, misye
Dera ap voye papye tenbre ba li. Ala
de traka pou lave kay tè ! 
Fransiyon  : Misye Dera pa gen
repondong pou l fè lajistis mache nan
lojik demagoji li a. Pou memwa n ap
fè Simon Dera Dyesèl konnen trè
byen li deyò e ke si l pa gen moun pou
vote pou li, se pou l reziye l rete ak
mago li te fè a pandan pasaj prezidan
l 2 fwa li a nan chanm la.
Janba  : Depi mwen gen konne-
sans, opozisyon ayisyen an pa janm
regle anyen serye. Se yon bann ti
gwoup ki toujou ap voye flè. Yo pa
chita sou panyen pèsi. Sèlman y ap
tann kote dlo a koule fre pou yo parèt
e nou pral pwouve sa nou di la a. Nèg
yo ki pran pòz gwo potanta yo pa gen
okenn plan ekonomik, sosyal, politik
tou pou mete peyi a kanpe. Dayè, ki
jesyon nèg yo te gentan fè la a pou yo
konprann delivrans peyi a nan men
yo ? 

Bagay yo mele tout bon
Kleman : Pèp la bezwen bon jan
eksplikasyon pou li kapab konprann
kote li prale tout bon nan mouvman
devlopman an lè li remake pa gen
okenn pwogrè ak soulajman pou pitit
peyi a ki olye pou li fè yon pa ann
avan, yo prefere li fè 100 pa an aryè.
Kote yon bann opozan  azizwèl yo,
men eleksyon pran pye nan enskrip-
syon pou tout pati yo ? Vle pa vle,
lantèman an pou 4 è.
Klè : Nou pa gen opozan nan sans
reyèl mo a. Se yon pakèt souflant-
chou, yon bann mèsenè ki gen foli
pouvwa teworis. Yo vize sèlman chèz
boure a san okenn preparasyon valab.
N ap pare tann yo nan kafou kanpe la
a kom demeplè ak resel
Filip : Ou pa manti. Konbyen opo-
zan ki vin avèk yon bagay solid kòm
plan pou demare aksyon pozitif. Pa
gen youn nan yo ki janm vin ak yon
bagay serye. Pasyon yo se kritike san
pwouve e menm reyalize. Yo tout nan
manti e yo nan emosyon tou.                                                                                                                   
Edwa : Non, nou pa p kite sa pase
sou silans. Fòk nou di bagay yo jan yo
ye a, san wete, san mete. Ki politisyen
serye ki pran pouvwa a depi 1987 ?
Pa gen youn. Jan-Bètran Aristid te
yon novis san preparasyon e yon
aktivis tèt chat ki te pran mayèt la 2
fwa ki tonbe pou fèzè ak lang sal. Li
fini nan jwèt la malgre patizan li yo ap
fè jimnastik ak tenten pou li tounen
sou pouvwa a. Yon bagay konsa ta
fèt, Ayiti t ap pran dife e san t ap
tounen lapli.
Jonas : Ou pa manti, gason. Ayiti

pa bezwen rapya ak demagòg pou
dirije li. Nou bezwen konpetans ak
aksyon pou solisyon pwoblèm peyi a
ki definitivman nan tèt chaje.
Filip : Li lè, li tan pou nou sispann
gade moun sou aparans, men sou
kalifikasyon ak konpetans. Nou gen
yon opozisyon tèt chat ki kanpe e
chita sou anyen k ap voye flè, k ap
simaye mizè ak lanmò. Nou rele chal-
bari dèyè yo. Nou pa bezwen bann
gate pati sa yo, bann ravèt sa yo. Nou
dwe ba yo monnen pyès yo pou yo
sispann anmède lemonn. Nou la pou
prensip e non pa pou vagabondaj. 
Kantav : Nou pa kwè n ap konpò-
te nou tankou avèg nan chimen jen-
nen. Nou gen yon gwo responsablite
nan men nou. Nou pa fouti rete ap
gade,  paske : « Peyi-n se pa-n ! » Se
pa etranje k ap vin dirije l pou nou.
Filip : Nou dwe sispann gade anba
tankou zonbi pou nou pase alaksyon
pou peyi nou kapab rive pran chimen

devlopman k ap bon pou avansman
nou. Ayiti pa yon teren gagè ni yon
mache pwason, ni yon depotwa
malpwòpte, men yon peyi ki reyèl, ki
dwe gen plas li tou nan konsè tout
nasyon yo. Nou bezwen yon òganiza-
syon solid pou bay peyi a jarèt nan
tout sans. Nou pa fouti rete ap gade
sou gouvènman.
Kleman : Nou tout dakò sou pwen
sa a. Nou dwe aprann sèvi peyi nou
nòmalman nan fè sakrifis tankou zan-
sèt nou yo pou nou kapab reyalize
yon lòt endepandans nan lanmou pou
peyi nou, nan devlopman, nan ede
youn lòt, nan separe sa nou genyen ak
lòt, nan asiste frè nou ak sè nou ki nan
gwo pwoblèm ki nòmalman gen soli-
syon.  
Teyo : Ou fè tout. Non, se pa serye
sa pou nou kontinye rete sou pant sa
a. Nou prèt pou tonbe nan falèz si nou
pa rele sou kò nou. Se nan travay
ansanm ak kole zèpòl nou kapab rive
rebati lakay. Lè  nou tout t ap tann nan
rive pou nou sispann tout zizani ki pa
p sèvi nou anyen. Nou dwe travay ak
tout moun ki vle san derapaj. 
Kalo : Ou pa manti, frè mwen. Nou
remake ke moun sa yo gen twou nan
manch e yo di tout sa yo vle pou
pwouve ke se yo menm ki gen soli-
syon peyi a, aprè yo pase plis ke 20
tan san regle anyen ki serye. Yo pa
gen avni pou moun ta gen espwa nan
yo. Yon bann salòp !
Gawout : Se nan tenèb y ap kond-
wi pèp la pou l pa wè menm. Ti Nèg
ak ti nègès nan peyi Dayiti mechan e
yo koken tou, paske yo pa gen anyen
nan kanè yo. Yo bezwen vin pran
pouvwa a kòm si se byen manman ak
papa yo. Ya gentan konnen si pèp la
ap bay piyay. Yo tout mele tout bon.
Kantav : Bann degoutan yo  dwe
kite pèp la anpè, paske yo pa gen an -
yen y ap vin regle. Yo tout nan manti
e nan fè konplo pou mete gouvènman
an atè. Tout ti tenten y ap fè a se pou
fè pèp la pran lari, ki pa okipe yo,
paske yo wè klè ke pa gen anyen k ap
regle. 
Sonya : Se pa ni ayè, ni jodi a ke
moun sa yo ap kouri dèyè lòt san
nesesite pou peyi a retounen fè bak.
Jodi a nou tout di non ke bagay sa a
pa p pase, paske li lè pou peyi a respi-
re. Olye pou yo ta chita reflechi ki
solisyon pou rezoud pwoblèm Sen -
do meng nan, yo prefere ap fè tenten,
kritike tout bagay gouvènman an fè
san yo pa vin ak yon bagay valab. 
Silvyo  : Nou tout deja konnen ke
bann malonnèt yo pa gen okenn kote
y ap rive, paske misyon yo fini nan
peyi a. Yo mèt rete nan wòl yo, paske
misyon yo fini nan demagoji. Si vrè
yo tout kouri al nan eleksyon, paske
pòt la ap fèmen nan figi yo tout. Men,
yo tout pa manke san wont !
Alta :Nou kwè pèp la pral ba yo tout
monnen pyès yo. Peyi a pa bezwen
moun k ap vin vòlè, ni malere pou
tou nen milyonè. Li bezwen moun ki
deja gen monopòl ak vizyon pou ede
devlòpman fè chimen li, paske yon
bon vizyonè se moun k ap panse pou
bon bagay e non pa pou tire kouto. 
Sovè :Ala yon bèl pawòl ou di la a,
sè mwen. Anpil vagabon sa yo se gate
pati ki vini pou fè yon travay espesi-
fik pou destabilize tout bon travay k
ap fèt. Yo mete yo ankwa pou pa gen
okenn reyalizasyon. Yo tounen majò
jon pou yo danse san chante ak vak-
sin. Y ap betize si yo konprann yo ka
reprann pouvwa a nan mannèv politik
ti Lolit yo.
Silvya  : Alò, peyi Dayiti kondane
sèlman pou se moun sa yo ki pou gen
monopòl la nan men yo pou y ap vin
plen pòch yo. N ap fè yo tout konnen
tout bon vre ke pa gen plas pou yo,
paske yon retou Lavalas sou pouvwa
a se yon katastwòf nasyonal ak yon
neyan pou Ayiti. Lavalas pa fouti nan
jwèt la, paske yo se menm ak dezòd e
destriktè. 
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Kreyòl

Ale nan paj 14

VERITE SOU TANBOU :
PEP AYISYEN KONNEN, LI WE, LI PALE VERITE

Eleksyon : Pati politik donnen tankou 
djondjon nan lakou Dayiti; kandida fè 
kenken pou al tire lèt nan manmèl bèf la
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Par Claudy B. Auguste

Établir un chemin de fer reliant
Santo Domingo, en République
dominicaine, jusqu’à Port-au-
Prince, Haïti, en passant par les
métropoles du grand nord de l’île,
c’est un peu, pour les Domi ni -
cains, contrôler directement l’ -
économie fragile d’Haïti. Il vient
pour eux, probablement, le temps
idéal d’inverser les données en
projetant de faciliter à leur maniè-
re le transit des marchandises. Ce

ne sera pas non plus une décision
anodine quand on sait déjà, de -
puis la nuit des temps, que le suc-
cès de l’industrie sucrière de la
République dominicaine dépen-
dait en grande partie de la main-
d’œuvre haïtienne.

Aucun doute, l’expansion
éco   nomique de la République
voisine est également due aux
complicités des autorités haï-
tiennes qui leur donnaient le qui-
tus en n’éprouvant non plus aucu-
ne gène à conduire leurs conci-
toyens à l’abattoir, dans le cadre

des contrats liés à la safra, mo -
yennant qu’elles empochaient des
ristournes. Au besoin, elles souf-
flaient sur les braises. Il n’a pas
été donné de connaître tous les
enjeux, les non-dits et les se crets
d’État, tout ce qui n’a pas été ré -
vélé et mentionné dans le peaufi-
nage du projet étalé sur une dé -
cennie, ensuite révélé dans le
«Rap port de Jacques Attali ».
Mais en des termes clairs et pré-
cis, les Dominicains disent vou-
loir permettre par ailleurs de
«mettre en avant la région qui
présente de forts potentiels de
développement».

Les décideurs dominicains,
qui ont introduit à la fin du XXe
siècle un trafic ferroviaire très
limité,  recherchent un modus
ope   ran di pour son prolongement.
Ils veulent étendre les rails au-
delà des confins de la capitale de
leur pays. Le rapport d’Attali ne
pouvait trouver une meilleure jus-
tification. Pour nourrir les 21 mil-
lions habitants de l’île, le trans-
bordement des marchandises sur
la voie ferroviaire est plus sûr et
plus économique, en plus d’être
plus rapide. Mais cela entraînera
un manque à gagner pour les
contrebandiers qui opèrent à la
frontière. Il est prévu que les
trains-marchands feront des arrêts
dans les grandes régions domini-
caines en vue du chargement de
cargaisons. Ensuite, ils prendront
la direction de Ouanaminthe, puis
du Cap-Haitien pour atteindre la
capitale haïtienne, dernier point
de livraison. 

Pour arriver à maximiser le
commerce avec Haïti, les Domi -
ni cains disent « vouloir convain -
cre la communauté internationale
de pouvoir utiliser une partie des
fonds promis à la reconstruction
avec Haïti pour mettre en place le
plan stratégique de développe-
ment de la frontière existante ».
Ces fonds feraient plus de bien
aux voisins qui étalent  projets sur
projets assortis de plans d’action
bien structurés. Ils tablent sur
l’’ap pui direct des organisations
internationales tout en devenant
un acteur incontournable dans des
travaux essentiels à la reconstruc-
tion d‘Haïti, soulignent-ils dans le
rapport, sur des bases économi -
ques durables. Ils ont même pro-
posé qu’ une partie des promesses
de dons pourraient ainsi être redi-
rigée vers les infrastructures
requises.

Il n’est un secret pour person-
ne qu’il suffit de traverser la fron-
tière pour relever des contrastes
dans le ciel dégagés de l’atmo-
sphère.  Les Dominicains, pour
ne pas subir les conséquences de
la déforestation haïtienne, ont
prévu dans ce rapport, de voler à
notre secours.  L’ensemble de leur
programme de reforestation, qui a
été mis en place avec succès, de -
vrait être appliqué également en
Haïi où la couverture forestière a
presque complètement disparu.
Ils envisagent de mettre à profit
leur savoir-faire pour lancer un
programme commun de sylvicul-
ture et de protection des zones
naturelles.

Pour parvenir à l’exécution de
ce projet, qui viendra, en partie,
apporter du renouveau dans le
transport des marchandises chez
nous, quitte à l’admettre plus tard,
les conquistadors devraient s’as-
surer de la complaisance, en
2016, du futur homme fort du
Champ-de-Mars. S’il le faudrait

aussi, arriver à charmer et calmer
les nerfs vifs des hommes du
Bicentenaire. Une difficulté qu’ils
n’éprouveront presque pas si l’on
en croit au bilan de la 49e
Législature, mitigé pour certains
et piteux pour d’autres, avec des
images de personnalités douteu;
ses projetées au dehors. Som me
toute, ce n’est pas pour demain la
fin de l’immixtion des Domini -
cains dans les présidentielles et
législatives haïtiennes dont les
enjeux dépassent toujours nos
frontières. Aussi longtemps que
les Haïtiens restent tributaires de

leurs voisins, continuerons nous
de nous leurrer et de nous bercer
d‘illusion. Quant à eux, « y ap
vale teren » (ils foncent). 

Un développement agricole pour satisfaire les
besoins de 21 millions d’habitants de toute l’île
QUELLES SONT LES VRAIES INTENTIONS DES DOMINICAINS ? (2e partie)

APARTEMEnT À LoUER/
APPARTMEnT FoR REnT

3 bedrooms, attic included in one of the bed-
rooms; 1 bathroom, kitchen, dining area, liv-

ing room. Price: $1,500.00 negotiable.
Rosedale, Queens, quiet neighborhood. Call

Edzer at (718) 978-0491.

AVIS DE DIVORCE
PAR CES MoTIFS, le Tribunal, après examen et sur les
conclusions conformes du ministère public, accueille
l’action de la requérante pour être juste et fondée; main-
tient le défaut octroyé contre la partie défenderesse à l’au-
dience susdite, pour le profit déclare fondée ladite action.
Admet en conséquence le divorce de la dame Erline
SAInTIL d’avec son époux, Wilder CHARLES, pour
abandon du toit marital. Prononce la dissolution des liens
matrimoniaux existant entre les dits époux; ordonne à
l’officier de l’état civil de Pointe-à-Raquettes, de transcri-
re dans les registres à ce destinés, le dispositif du présent
jugement dont un extrait sera publié inséré dans l’un des
quotidiens s’éditant à la capitale sous peine de dom-
mages-intérêts envers les tiers, s’il y échet, compense les
dépens; commet l’huissier Clerbrun FAURE de ce siège
pour la signification de ce jugement.  

REnDU DE noUS, Jacques Hermonn Constant, juge en
audience civile, ordinaire et publique du neuf mars deux
mille quatorze, en présence de Me. Ronald PIERRE, sub-
stitut-commissaire du gouvernement de ce ressort  avec la
participation du sieur Joseph PIERRE-LOUIS, greffier du
siège.

Il est ordonné,  etc.
En foi de quoi, etc.

Me. Yves SAInT PHAR, av.

AVIS DE DIVORCE

PAR CES MoTIFS, le Tribunal, après examen et sur les
conclusions conformes du ministère public, accueille
l’action de la requérante pour être juste et fondée; main-
tient le défaut octroyé contre la partie défenderesse à l’au-
dience susdite, pour le profit déclare fondée ladite action.
Admet en conséquence le divorce du sieur Wilfrid
PRÉVALUS d’avec son épouse, née Yolande Kim
ARTIS, pour injures graves et publiques. Prononce la
dissolution des liens matrimoniaux existant entre les dits
époux; ordonne à l’officier de l’état civil de Pointe-à-
Raquettes, de transcrire dans les registres à ce destinés, le
dispositif du présent jugement dont un extrait sera publié
inséré dans l’un des quotidiens s’éditant à la capitale sous
peine de dommages-intérêts envers les tiers, s’il y échet,
compense les dépens; commet l’huissier Clerbrun
FAURE de ce siège pour la signification de ce jugement.  

REnDU DE noUS, Jacques Hermonn Constant, juge en
audience civile, ordinaire et publique du sept mai deux
mille quatorze, en présence de Me. Ronald PIERRE, sub-
stitut-commissaire du gouvernement de ce ressort  avec la
participation du sieur Greffier Joseph PIERRE-LOUIS,
greffier du siège.

Il est ordonné,  etc.
En foi de quoi, etc.

Me. Yves SAInT PHAR, av.-

AVIS DE DIVORCE

PAR CES MoTIFS, sur les conclusions conformes du
ministère public, le Tribunal maintient le défaut requis et
octroyé à la barre contre la partie défenderesse, admet le
divorce des époux, le sieur Jean Marc Lamarre d’avec la
femme, née Gerthy Méus, prononcer en conséquence la
dissolution des liens matrimoniaux existant entre eux
pour injures graves et publiques aux tors de l’épouse, au
terme de l’article 217 du Code civil, ordonner à l’officier
de l’état civil de la Croix-des-Bouquets, de transcrire
dans les registres à ce destinés, le dispositif dudit juge-
ment dont un extrait sera publié dans l’un des quotidiens
s’éditant à la capitale, sous peine de dommages-intérêts
envers les tiers, s’il y échet; commet Dauphin Matthieu
de ce siège pour la signification de la présente décision.
Compense les dépens. Ainsi jugé et prononcé par nous,
Sully L. Gesma, juge en audience civile, ordinaire et
publique du lundi 30 juin 2014, en présence de Me.
Nelson Cilius, substitut commissaire du gouvernement de
ce ressort avec l’assistance de Guillaume Louis, greffier
du siège. Il est ordonné à tous les huissiers sur ce requis
de mettre le présent jugement à exécution; aux officiers
du ministère publique près le Tribunal de première instan-
ce d’y tenir mains; à tous les commandants et autres offi-
ciers de la force publique d’y prêter main forte lorsqu’ils
en seront légalement requis. En foi de quoi, la minute du
présent jugement est signée du juge et du greffier susdits.
Ainsi signée : Sully L. Gesma, juge, et Guillaume Louis.
Pour expédition conforme collationnée.

Me. Fenol Casimir, av.

1 bdrm & studio apts for Rent
Located in Upper Darby, PA 19082
Utilities included (not electric)

Call: 610-352-5975 lve msg or 
610-342-5914
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Par Dan Albertini

Entre (), Si le prochain débat
électoral présidentiel haïtien
risque de faire des vagues outre-
mer, qui serait alors l’œil diplo-
matique étranger capable de
rap porter chez lui, avec le plus
de précision, l’issu de ces pro-
chaines joutes ? C’est déjà l’ob-
jet d’une expertise inédite. Mais,
à condition de ne tenter de tru-
quer le scrutin tandis que PLO
crie aux besoins de vingtaine de
millions de dollars. C’est à son
tour après GD. Fin de ().

Le quotidien 3 Diario de 3,
31 mars 2015 : « El Papa exhor-
ta a López Rodríguez a seguir
como cardenal varios años
más»http://diariode3.com/el-
p a p a - e x h o r t a - a - l o p e z -
rodriguez-a-seguir-como-car-
denal-varios-anos-mas/. En
bref le pape demanderait au car-
dinal de consacrer encore son
temps à l’église. Voici cependant
ce que disait ce cardinal autour

des relations caustiques entre les
deux voisins insulaires. RD.
« Aquí mandamos nosotros, no
Fran cia, ni EU ni nadie », signé
Car denal Lopez Rodriguez de
Jesus. Lopez Rodriguez, qui si -
gnifiait ainsi la souveraineté de
la R D. Pape François aurait-il
flairé les ambitions cachées de
cet homme d’église qui sait atti-
ser le feu ? L’ambition serait-elle
si démesurée pour un homme
qui serait de préférence de la ges-
tion du spirituel ? Cela aurait
hors de tout doute imposé une
gestion diplomatique de plus en
plus réduite sur les bords du
Quai Colomb, malgré  l’arrivée
du chancelier Dul  ly Brutus. La
diplomatie de la mendicité s’est
réinstallée, ou devrait-on croire
qu’elle a continué malgré une
forte publicité des hommes
roses?

Avant tout, tout ce qui arrive
là, c’est la faute personnelle du
président Martelly. S’il ne fuyait
pas sa négritude, s’il ne s’inves-
tissait déjà ainsi, à travers ses

chansons perverses, cela ne se -
rait pas aujourd’hui. Haïti, qui
devrait tracer hors de tout doute
un exemple international sur la R
D, une question de principe, n’a
plus le temps d’étudier que dire
de gérer. Plus, la Diplomatie haï-
tienne devait réclamer du Vati -
can le déplacement du cardinal
Lopez Rodriguez vers un autre
pays. Idéalement, nous disons
nous-mêmes, vers New York,
pour qu’il apprenne ce qu’est la
négritude dans un état de droit,
car la gestion du temporel n’est
pas de son mandat. Si Pape Fran -
çois garde son cardinal, l’enver-
ra-t-il alors à New York ? Le
gouvernement Martelly-Paul ne
risque de démontrer aucun pou-
voir en ce sens avec le cardinal
Langlois, qui s’insurge de préfé-
rence contre les autres religions
en Haïti. L’on remarquera ses
propos tendancieux qui semblent
orienter vers un affrontement so -
cioreligieux, en faisant croire à
une instrumentalisation de la
violence exclusivement con tre

les religieux en poste en Haïti.
Cependant, Langlois reste et
demeure muet face aux élucu-
brations politiques racistes de
Lopez Rodriguez dans le dossier
haïtien. La diplomatie haïtienne
ne sortira certainement pas ainsi
de l’auberge.

Analysons quand Martelly
fuit sa propre personne. Le petit
chanteur au chapeau borsalino
se serait senti tellement antillais
(KASAV) de la Martinique qu’il
a vite enlevé la pilosité sur le
crâne par manque d’estime de
soi, pour se sentir « plus Blanc ».
Toutes ces chansons transpi-
raient le fait. Son administration
de l’État après… ans, je dois
l’admettre aujourd’hui, est d’une
évidence qui crève l’œil atro-
phié. C’est la source du malaise
Martelly, qui se savait tout per-
mis dans une société haïtienne
qui patauge dans cette marre
infecte du racisme ouvert. N’ -
avait-il pas été, de suite après son
installation, à Radio Canada, à
l’étranger, pour accuser les parle-
mentaires d’exercer une dictatu-
re parlementaire ? La Diplomatie
haïtienne allait en pâtir. Lopez
Rodriguez l’aurait compris,

l’autre Rodriguez animateur de
radio aussi. La plus haute instan-
ce judiciaire dominicaine l’a
exécuté contre ses cito yens d’as-
cendance haïtienne quand
Martelly n’a su fournir à cette
clientèle aucun papier, faisant
d’eux des Palestiniens-Haïtiens
du monde arabe-domicain.

C’est ainsi que l’action de la
R D est arrivé à un moment où
elle sait pertinemment que l’État
d’Haïti est complètement désar-
mé, car le gouvernement, à Port-
au-Prince, est en contravention
pour accusation de délinquance
politique. De plus, l’action
Lamo  the a mis en quarantaine
les axes d’expertise du pays en
accaparant tous les pôles pour
asphyxier l’opposition, a débou-
ché sur le nouveau PM Paul.
Cependant, Martelly et la R D
auraient tout simplement oublié
l’existence de la communauté
haïtienne internationale qui s’ -
exerce sur d’importants leviers
décisionnels à travers le monde.
Le candidat déclaréClarens
Renois devrait y penser dès
maintenant.

lovinsky2008@gmail.com

Haïti confiné à une gestion diplomatique dominicaine
DIPLOMATIE INTERNATIONALE ET SOCIÉTÉ
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SS
eulement quelques semai -
nes après la prestation de
serment de Michel Martel -
ly comme président d’Haï -
ti, il ne tardait pas à établir

sa réputation en tant qu’agent de la
corruption. Introduite avec les pots
de vin que le nouveau chef de l’État
haïtien devait toucher des compa-
gnies de construction du sénateur do -
minicain Félix Bautista, en contre-
partie de contrats signés de gré à gré
avec elles, cette pratique s’est révé-
lée présente dans tous les comparti-
ments de l’administration tèt kale.
Après avoir dominé ce gouverne-
ment pendant plus de quatre ans, ce
fléau s’est étalé dans toute sa laideur
au niveau des différentes institutions
étatiques. Mais c’est surtout dans le
cadre de la gestion des fonds Pétro -
Caribe que ce fléau s’est installé sou-
verainement.

Certes, le président Martelly n’a
pas eu froid aux yeux pour que, dès
les premiers jours de son gouverne-
ment, il s’entoure de personnes d’in-
tégrité morale douteuse, voire même
des repris de justice. C’est ce qui est
souligné dans un article publiés dan
l’édition du 16 mars 2015 du quoti-
dien new-yorkais The New York
Times, sous le titre « Le président
haï tien renforce sa mainmise sur le
pouvoir, tandis que les scandales
écla tent dans  son cercle d‘amis ».
Citant les points de vue soutenus par
des critiques de Michel Martelly,  le
journal écrit : « (...) celui-ci s’est
entouré d’un réseau d’amis et de col-
laborateurs qui ont été arrêtés sous
les accusations de viols, assassinats,
trafic de drogue et kidnapping ».

Plus loin, le quotidien new-yor-
kais cite des exemples pour étayer
ses révélations concernant le prési-
dent haïtien. Aussi souligne-t-il :
«Un des conseilleurs  supérieurs de
M. Martelly était emprisonné durant
six mois au cours du mandat de ce
der nier, après avoir été accusé du
meurtre d’un homme lors d’un
échan ge de coups de feu sur la fron-
tière dominicaine ». Assurément il
fait ici allusion à Calixte Valentin,
qui avait abattu un homme d’affaires
de Fonds Parisien. Le quotidien new-
yorkais continue en soulignant : « Un
autre ami du président disparut l’an-
née dernière, peu après sa libération
de prison dans un cas impliquant le
trafic de marijuana ». Il s’agit sans
doute d’Evinx Daniel, qui disparut
en janvier de l’année dernière sans
laisser de traces. The New York Times
fait état d’un troisième scandale tou-
chant le président Martelly. À ce pro-
pos le même journal souligne :
«Encore un autre associé du prési-
dent se trouve en prison, accusé de
diriger un réseau de kidnapping. Les
autorités cherchent à déterminer si
l’homme en question, Woodley Éthé -
ard, qui prétend travailler au minis-
tère de l’Intérieur, a blanchi des
fonds provenant des paiements de
rançon par le biais d’un contrat lu -
cratif dans la restauration, au Palais
présidentiel, selon ce qu’a confié un
enquêteur qui connaît bien le cas ».

Le témoignage de la corruption
battant son plein au sein de l’actuel
gouvernement est porté par Robert
Maguire, un spécialiste en affaires
haï tiennes à George Washington
Uni versity. Cité dans le même article
du New York Times, M. Maguire sou-
ligne : « Je serais inquiet de ce ré -
seau d’individus abominables (...)
Martelly leur donne le droit d‘agir
de la sorte. Il a créé un environne-
ment de corruption, d’abus de pou-
voir et d’impunité ».

N’empêche que des journalistes
courageux de la presse écrite et par-
lée, aussi bien que dans les média
sociaux, également des patriotes
con séquents dénoncent avec véhé-
mence la corruption ambiante. Sous
le régime en place, les institutions de
l’État sont transformées en créneaux
d’exploitation au profit de la famille
présidentielle aussi bien que des
hom mes et femmes gravitant autour
du pouvoir. Les ayant droit du régi-
me Martelly-Lamothe piochent dans
les caisses de la Douane, de l’Aéro -
port international, de l’Office natio-
nal d’assurance vieillesse (ONA), de
l’Office des assurances véhicule con -
tre tiers (OAVCT), notamment, de
même que des ministères pour finan-
cer leur train de vie coûteux. Ces pra-
tiques avaient toujours existé sous
les régimes antérieurs. Mais jamais,
dans le passé, elles n’avaient pris de
telles proportions. On en veut pour
preuves les luxueuses villas et mai-
sons bâties au cours des quatre der-
nières années, tant par la famille pré-
sidentielle que par leurs alliés au sein
du gouvernement, et qui se chiffrent
à des centaines de millions. Les im -
portations de véhicules de grand prix
ef fectuées depuis l’arrivée de Mar -
telly au pouvoir témoignent aus si des
actes de brigandage perpétrés sur les
fonds publics.

Bien que la corruption s’étale en
beauté dans les différentes agences
de l’État, c’est surtout au niveau des
fonds PétroCaribe que les tenants du
pouvoir font bombance. L’appétit
glouton de l’équipe au pouvoir, avec
Michel Martelly et Laurent Lamothe
aux commandes, s’est manifesté
dans toute son indécence — et avec
impunité — dans la gestion des
avoirs générés par le pétrole subven-
tionné par le Vénézuela. Après le
passage du régime tèt kale, le peuple
haïtien devra faire face à une dette
évaluée à plus de USD 2 milliards $.
Les deux chefs de l’Exécutif, qui ont
ainsi pillé le peuple haïtien, s’imagi-
nent qu’à la fin du mandat de Mar tel -
ly ils vont s’envoler loin d’Haïti pour
aller jouir du fruit de leur rapine dans
un pays étranger, à l’abri de toute
poursuite judiciaire.

Le peuple haïtien, victime de
cette escroquerie, ne doit pas ignorer
ce qu’on lui a volé, afin de pouvoir,
au moment opportun, demander des
comptes à qui de droit. Dans le but
de donner le change quant à son uti-
lisation des millions retirés du fonds
PétroCaribe, le gouvernement Mar -
tel ly a présenté un rapport bidon sur
les projets soit disant financés par le

pétrole vénézuélien. Il ne s’agit pas
d’un relevé objectif de la manière
dont les décaissements effectués ont
été dépensés, mais plutôt un docu-
ment créé uniquement pour donner
le change, dans l’espoir de chlorofor-
mer et de réduire au silence les cri-
tiques.

En effet, quoique fassent Michel
Martelly et ses collaborateurs pour
ma quiller la vérité concernant les
fonds PétroCaribe, ils ne peuvent
pour autant dissimuler les ressources
gaspillées ou pour lesquelles des jus-
tifications ne sont pas fournies rigou-
reusement, soit un total de plus de
USD 1,3 milliards $.  Pour les oura-
gans Isaac et Sandy, USD 430 mil-
lions $; logements : 49 millions $;
programmes sociaux : 115 millions
135 485 $; subvention EDH USD
550 millions $; centres sportifs USD
189 millions  368 187 $. Ces décais-
sements ont été décidés unilatérale-
ment par l’exécutif sans aucune par-
ticipation du Parlement, l’entité
constitutionnellement mandatée pour
contrôler les actes et décisions de la

présidence. Le rapport présenté par
le gouvernement ne fournit aucun
moyen d’évaluer l’usage de ces
fonds. L’équipe au pouvoir en est
fort aise, car un tel procédé s’inscrit
dans logique du système de corrup-
tion qu’elle a délibérément installé
dans l’administration publique.

En clair, le tandem Martelly-
Lamothe a créé toutes les conditions
favorables à l’épanouissement de la
corruption. Aussi a-t-il retiré de
riches dividendes d’un pouvoir qui
lui a été donné pour servir le peuple
haïtien et contribuer au bien-être des
citoyens. Mais que Michel Martelly
a utilisé pour instaurer la corruption
en tant que système de gouverne-
ment. Dans de telles conditions, la
nation a droit à des explications; et,
le cas échant, exiger que punitions
soit infligées aux coupables et que
restitution soit faite pour les man -
ques à gagner que connaît la nation
par rapport aux fonds PétroCaribe et
aux autres ressources aux dépends
desquelles les tenants du pouvoir se
sont illégalement enrichis.
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JJ
ust weeks after the swearing
in of Michel Martelly as pres-
ident of Haiti, he was quick
to establish his reputation as
an agent of corruption. Intro -

duced with the bribes that the new
head of the Haitian state received
from construction companies be -
long ing to Dominican Senator Félix
Bautista, in return for contracts sign -
ed by mutual agreement, this prac-
tice was present in all sectors of the
bald-headed administration. After
dominating the government for more
than four years, this plague has now
spread in all its ugliness throughout
the various state institutions. But it‘s
especially in the context of the man-
agement of the Petro-Caribe funds
that this evil is supremely entrench -
ed.

Indeed, President Martelly has
not had cold feet as, from the first
days of his government, he sur-
rounds himself with people of ques-
tionable moral integrity, even includ-
ing convicts. This is highlighted in
an article published in the March 16,
2015 edition of The new York
Times under the title “Haitian Pre -
sident Tightens Grip as Scandal
Engulfs Circle of Friends.“ Citing
the views supported by Michel Mar -
telly‘s critics, the newspaper wrote:
“[...] he surrounded himself with a
network of friends and collaborators
previously arrested on rape charges,
murder, drug trafficking and kidnap-
ping.”

Further, the New York daily cites
examples in support of its revelations
about the Haitian president. So it
adds: “One of the top advisors of Mr.
Martelly was imprisoned for six
months during the term of the latter,
after being accused of killing a man
during an exchange of gunfire on the
Dominican border.” Surely the
news paper alludes to Calixte Valen -
tin, who had shot a businessman
from Fonds Parisien. The New York
daily continues stressing: “Another
friend of the president disappeared
last year, shortly after his release
from prison in a case involving the
trafficking of marijuana.” This is
probably Evinx Daniel, who disap-
peared in January of last year with-
out a trace. The new York Times
report ed a third scandal involving
President Martelly. In this regard the
same paper points out: “Yet another
of the president’s associates is in jail,
accused of running a kidnapping
ring. The authorities are trying to de -
ter mine whether the man, Woodley
Ethéart, who said he worked at the
Ministry of Interior, laundered ran-
som money through a lucrative
cater ing contract at the presidential
palace, an investigator familiar with
the case said.”

The evidence of corruption going

on in full swing in the current gov-
ernment is supported by Robert Ma -
guire, a specialist in Haitian af fairs at
George Washington University.
Quot ed in the same article in the
New York Times, Mr. Maguire
points out: “I’d be worried of that
network of nefarious individuals [...]
Martelly gives them the right to do
so. He created an environment of
corruption, abuse of power and
impunity.”

Nevertheless courageous journal-
ists from print and broadcast media,
as well as in the social media, also
patriots of integrity vehemently de -
nounce the ambient corruption.
Under the Martelly regime, the state
institutions are transformed into
operating slots in favor of the presi-
dent’s family as well as men and
women moving in the power circles.
Beneficiaries of the Martelly-Lamo -
the regime dig into the coffers of
Customs, International Airport, the
National Old-Age Insurance Office
(French acronym ONA), the Office
for liability insurance on vehicles
(French acronym OAVCT,) in partic-
ular, as well as ministerial cabinets to
finance their expensive lifestyle.
These practices have always existed
under previous regimes. But never,
in the past, they had taken on such
proportions. These are evidenced by
the luxurious villas and houses built
in the last four years, both by the
presidential family and its allies in
the government, which amount to
hundreds of millions (USD.) Also
imports of luxury cars made since
the arrival of Martelly to power testi-
fy to the banditry perpetrated
through the public resources.

Although corruption is going on
in full swing in different state agen-
cies, it‘s mostly at the Petro-Caribe
funds that those in power were hav-
ing a real feast. The gluttonous ap -
petite of the team in power, under the
leadership of Michel Martelly and
Laurent Lamothe, was manifested in
all its indecency — and with
absolute impunity — in the manage-
ment of funds generated by petrole-
um products subsidized by Vene zue -
la. After the passage of the bald-
head ed regime, the Haitian people
will face a debt estimated at over
USD $ 2 billion. The two heads of
the executive, who plundered the
Haitian people, think that at the end
of Martelly’s term they will fly off
far from Haiti to go and enjoy the
fruits of their plunder in a foreign
country, immune to prosecution.

The Haitian people, victims of
this scam, must know exactly what
was stolen from them, so that, in due
course, they may bring to account
the appropriate individuals. In order
to deceive as to its use of millions
removed from the Petro-Caribe

Fund, the Martelly government pre-
sented a bogus report on the so-call -
ed projects funded by Venezuelan
oil. This is not an objective statement
of how disbursements have been
spent, but rather a document created
solely to deceive, in the hope of chlo-
roforming and hence silencing the
critics.

For whatever Michel Martelly
and his staff have done to disguise
the truth about the Petro-Caribe
funds, they can‘t conceal the wasted
resources or expenses for which jus-
tifications are not provided strictly,
for a total of more than US $1.3 bil-
lion. For hurricanes Isaac and Sandy:
US $430 million; Housing: US $ 49
million; Social Programs: Social
Pro grams: US$115 million135 485;
Grant for EDH (Electricity :) US
$550 million; Sports Centers: US
$189 million 368,187. These dis-
bursements were unilaterally decid-
ed by the executive without any
involvement of Parliament, the enti-
ty constitutionally mandated to mon-
itor the actions and decisions of the

Presidency. The report presented by
the Government provides no way to
evaluate the use of these funds. The
team in power is very comfortable
because such a process is consistent
with the system of corruption that it
deliberately installed in public
administration.

Clearly, the Martelly-Lamothe
team created all the necessary condi-
tions for corruption to thrive. It has
also reaped rich profits from the
power that was given to Mr. Martelly
to serve the Haitian people and con-
tribute to the well-being of the citi-
zens of Haiti. But Michel Martelly
used it to establish corruption as a
style of government. Under such
conditions, the nation has the right to
explanations; and, where appropri-
ate, require punishment to be
imposed on those responsible for
such conditions; and that restitution
be made for the shortfalls facing the
nation in respect to the PetroCaribe
funds and other resources at the
expense of which those in power
have illegally enriched themselves.
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L’ambassade américaine en Ou gan -
da a averti que les Occiden taux, y
compris des Américains, sont la
cible des attaques « terroristes »
dans la capitale Kampala.

La Mission diplomatique des
États-Unis a déclaré avoir reçu des
informations  concernant de pos si -
bles attaques terroristes im mi nentes
dans des endroits de la ville où se
réunissent des ressortissants occi-
dentaux.

Ouganda est sous la menace ter-
roriste parce que des soldats ougan-
dais font partie de la force de
l’Union africaine dans la lutte contre
al-Shabab, en Somalie.

En 2010, des militants d’al-
Shabab, en Somalie, ont commis un
attentat suicide à Kampala, tuant 76
personnes tandis qu’elles regar-
daient la finale de la Coupe du
monde.

Tunisie : Un militant lié
à l’attaque sur le mu -
sée tué
Les autorités tunisiennes ont fait
savoir qu’elles ont tué l’un des mili-
tants liés à l’attaque sur le mu sée, au
début du mois, dans la quel le 21 tou-
ristes ont trouvé la mort. Des tou-
ristes japonais, français, italiens et
colombiens britanniques figuraient
parmi les victimes.

Lokman Abu Sakhra était l’un
des neuf militants armés tués dans le
raid, le samedi 28 mars, a déclaré le
gouvernement. M. Sa khra, un cito -
yen algérien, a été tué par les forces
de sécurité dans la région occidenta-
le de Gafsa. 

Un porte-parole du gouverne-
ment l’a décrit comme l’un des «ter-
roristes les plus dangereux » de la
Tunisie. Selon la même source, ce
militant était membre de l’Okba Ibn

Nafaa Brigade, le grou pe jihadiste
qui a toujours perpétré des attaques
meurtrières contre les forces de
sécurité du pays.

La semaine dernière, les autori-
tés ont arrêté des dizaines de per-
sonnes soupçonnées d‘avoir des
liens avec l’attaque sur le musée.

Kenya : Des membres
du cabinet ministériel
suspendus pour des
causes de corruption
Le président kényan, Uhuru Ke ny -
atta, a suspendu quatre mi nistres de
son cabinet et 12 autres fonction-
naires de haut rang qui ont été impli-
qués dans des affaires de corruption.
Un cinquième ministre a démission-
né au début du mois de mars. 

Les fonctionnaires ont été men-
tionnés dans un rapport remis au
Parlement par le président, la semai-
ne dernière. 

Certains fonctionnaires ont défié
l’ordre du président de dé missionner
pour permettre aux enquêteurs d’in-
vestiguer des dossiers de corruption
dans les ministères du Transport, de
l’Énergie, du Travail et de
l ’ A g r i c u l t u r e .
Le président Kenyatta a donné 60
jours francs à la Commission d’ -
éthique et anti-corruption du pays
pour enquêter  des allégations de
corruption portées contre les fonc-
tionnaires du gouvernement.

Le Kenya est victime d’une
longue histoire de corruption au sein
du gouvernement, responsable pour
la perte de millions de dollars
chaque année, selon des analystes.
FAITS DIVERS : LE SAVIEZ-
VoUS ? 
Saviez-vous que la
prostitution juvénile
est une industrie floris-

sante  au Kenya ?
Selon un article publié par le journal
britannique BBC News, le tourisme
sexuel rapporte beaucoup au Kenya.
Des jeunes filles ké nya nes dans la
ville côtière de Malin di, âgées de 15
à 17 ans, ont abandonné les bancs de
l’école pour s’adonner à la prostitu-
tion. 

Qui sont leurs clients ? Ils sont
des touristes italiens âgés de 50 à 70
ans. Les jeunes prostituées gagnent
en moyenne 50 dollars par jour.
Certaines fois, elles se sont vues
payer jusqu’à 500 dollars pour avoir
des relations sexuel les avec les
chiens de leurs clients qui se plaisent
à filmer de telles orgies. 

Selon le témoignage d’un tra-
vailleur social, les parents de ces
jeunes ne les questionnent pas quand
elles rentrent à la maison avec de
fortes sommes d’argent. Qui pis est,
même les autorités policières de la
ville semblent être complices d’une
telle activité tant illégale qu’immora-
le. 

Le cas kényan n’est pas un phé -
nomène isolé. En Afrique, de nom-
breux ressortissants étrangers ne
sont pas des touristes authentiques.
Ils ne font qu’exploiter la misère et la
naïveté de pauvres Africains, les
entraînant dans la pros titution. 

PoSTCARDS 
FRoM AFRICA 
Turning a minus into a plus
I read the story of a kitchen chef who
had experienced a debilitating health
crisis. After months of treatment and
successful recovery, he decided to
invest the rest of his life in making a
positive difference. 

He became a positive lifestyle-
changing crusader, helping his audi-
ence to live healthy, sugar free,
gluten free through eating and cook-
ing healthy. His personal health cri-
sis was the most dramatic experi-
ence in his life. He turned his experi-
ence into a passion and published a
number of books about eating
healthy and healthy living. In the
process, he became wealthy while
living a happier and more fulfilling
life by making a positive difference
in the lives of others. 

I agree with William James who
once said: “Our very infirmities help
us tremendously.” Rather than lan-
guishing in self-pity, Jose (not his
real name) became proactive by
turning his minus (his health crisis)
into a plus.  

You, too, can do the same.
Whatever it is that life has inflicted
upon you, you can turn it around.
Rather than seeing it as bad luck and
feeling sorry for yourself, you can
change it into a positive experience.
You only need to be creative and
resourceful. Remember, if life hands
you a lemon, you can turn it into
very delicious lemonade. The choice
is yours, and the power to choose is
yours. No life’s circumstances are
too overwhelming to overpower
your ability to turn them around.
Successful people are only those
who know how to turn their minus-
es into pluses. You can succeed in
everything you want to do if you
make up your mind and are proac-
tive. Success is a proactive choice
you make, not sometimes, but every
day.
Challenge: Show me a single per-
son who has succeeded without
being proactive, and I will show you
millions who have failed simply
because they were not proactive.
Success is a proactive choice.

Food for Thought: “The great use
of life is to spend it for something
that will outlast.” (William James) 

Réginald Barthélemy
1er avril 2015   

1212 Haïti-observateur 1 - 8  avril  2015

AFRIQUE ACTUALITÉS
ouganda : Des occidentaux, des cibles 
potentiels d’attaques terroristes dans la capitale

AVIS DE DIVORCE
PAR CES MoTIFS, le Tribunal, après examen, le ministère
public entendu, maintient le défaut octroyé contre le défendeur à
l’audience précitée, pour le profit déclare fondée ladite action.
Admet en conséquence le divorce de la dame MICHEL
DERELUS, née JoHAnnE ADECLAT, d’avec son époux
pour injures graves et publiques aux torts de l’époux. Prononce
la dissolution des liens matrimoniaux existant entre les dits
époux; ordonne à l’officier de l’état civil de la Section Est de
Port-au-Prince, de transcrire dans les registres à ce destinés, le
dispositif du présent jugement dont un extrait sera inséré dans
l’un des quotidiens s’éditant à la capitale, sous peine de dom-
mages intérêts envers les tiers, s’il y échet, commet l’huissier
CANAL GABRIEL de ce siège pour la signification de ce juge-
ment; compense les dépens.  

AInSI JUGÉ ET PRononCÉ PAR noUS, MARLEINE
BERNARD DELVA, juge en audience ordinaire et publique du
jeudi vingt-deux janvier deux mille quinze, en présence de Me.
Ronald PIERRE, substitut du commissaire de ce ressort, avec
l’assistance du sieur Joseph PIERRE-LoUIS, greffier du
siège.

Il est ordonné à tous les huissiers sur ce requis de mettre le pré-
sent jugement à exécution, aux officiers du ministère public près
le Tribunal de première instance d‎’y tenir la main, à tous les
commandants et autres officiers de la Force publique d’y prêter
main forte lorsqu’ils en seront légalement requis.

En foi de quoi, etc.
Ainsi signé, etc.

PoUR EXPÉDITIon ConFoRME
CoLLATIonnÉ E  

Me. Joseph René MISERE, Av. 

AVIS DE DIVORCE

PAR CES MoTIFS, le Tribunal, après examen, le minis-
tère public entendu, maintient le défaut octroyé contre le
défendeur à l’audience précitée, pour le profit déclare
fondée ladite action. Admet en conséquence le divorce de
la dame RAYnoLD GUERRIER, née YoLETTE
JoSEPH, d’avec son époux, pour injures graves et
publiques, aux torts de l’époux. Prononce la dissolution
des liens matrimoniaux existant entre les dits époux;
ordonne à l’officier de l’état civil de la Section Sud de
Port-au-Prince, de transcrire dans les registres à ce desti-
nés, le dispositif du présent jugement dont un extrait sera
inséré dans l’un des quotidiens s’éditant à la capitale,
sous peine de dommages intérêts envers les tiers, s’il y
échet; commet l’huissier CANAL GABRIEL de ce siège
pour la signification de ce jugement; Compense les
dépens.  

AInSI JUGÉ ET PRononCÉ PAR noUS, MARLEI-
NE BERNARD DELVA, juge en audience ordinaire et
publique du jeudi vingt-deux janvier deux mille quinze,
en présence de Me. Ronald PIERRE, substitut du com-
missaire de ce ressort, avec l’assistance du sieur Joseph
PIERRE-LoUIS, greffier du siège.

Il est ordonné à tous les huissiers sur ce requis de mettre
le présent jugement à exécution, aux officiers du ministè-
re public près le Tribunal de première instance d‎’y tenir
la main, à tous les commandants et autres officiers de la
Force publique d’y prêter main forte lorsqu’ils en seront
légalement requis.

En foi de quoi, et.
Ainsi signé, etc.

PoUR EXPÉDITIon ConFoRME
CoLLATIonnÉE  

Me. Joseph René MISERE, Av

AVIS DE DIVORCE

PAR CES MoTIFS, le Tribunal, après examen, le ministère
public entendu, maintient le défaut octroyé contre le défendeur à
l’audience précitée, pour le profit déclare fondée ladite action.
Admet en conséquence le divorce du sieur STAnLEY SYL-
VESTRE, d’avec son épouse, née ADAnA CAMEAU, pour
injures graves et publiques aux torts de l’épouse. Prononce la dis-
solution des liens matrimoniaux existant entre les dits époux;
ordonne à l’officier de l’état civil de la Section Est, Port-au-
Prince, de transcrire dans les registres à ce destinés, le dispositif
du présent jugement dont un extrait sera inséré dans l’un des
quotidiens s’éditant à la capitale, sous peine de dommages inté-
rêts envers les tiers, s’il y échet, commet l’huissier CANAL
GABRIEL de ce siège pour la signification de ce jugement ;
compense les dépens.  

AInSI JUGÉ ET PRononCÉ PAR noUS, MARLEINE
BERNARD DELVA, juge en audience ordinaire et publique du
jeudi vingt-deux janvier deux mille quinze, en présence de Me.
Ronald PIERRE, substitut du commissaire de ce ressort, avec
l’assistance du sieur Joseph PIERRE-LoUIS, greffier du
siège.

Il est ordonné à tous les huissiers sur ce requis de mettre le pré-
sent jugement à exécution, aux officiers du ministère public près
le Tribunal de première instance d‎’y tenir la main, à tous les
commandants et autres officiers de la Force publique d’y prêter
main forte lorsqu’ils en seront légalement requis.

En foi de quoi, etc.
Ainsi signé, etc.

PoUR EXPÉDITIon ConFoRME
CoLLATIonnÉE  

Me. Joseph René MISERE, Av 
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Par Docteur Loren Ekroth, Ph.
D. [2] 

Le point focal de l’article de cette
semaine : Pour que vous soyez
spontané, certaines expressions
doivent être disponibles dans
votre répertoire, sans même pen-
ser aux mots exacts. Être capable
de faire quelque chose sans penser
(comme presser sur les freins de
votre voiture) est connu comme «
compétence inconsciente »). Bref,
votre action sera à la fois automa-
tique et appropriée. 

Dans cet article, vous trouve-
rez neuf modèles de phrases sur
lesquels des gens trébuchent par-
fois. En fait, certaines personnes
ne les utilisent pas du tout. Les
modèles inclus sont simplement
des exemples de phrases utiles et

com-
munes. Vous pourriez changer les
mots comme bon vous semble
tandis que vous gardez l’essence
des modèles.

Pour ceux d’entre vous qui les
utilisent spontanément, je vous
présente toutes mes félicitations !
D’autres pourraient manquer seu-
lement un ou deux modèles. Pour
les ajouter comme ingrédients
dans votre répertoire de conversa-
tion, je suggère que vous prati-
quiez ces modèles à haute voix,
jusqu’à la perfection. Ensuite, ils
deviendront comme partie inté-
grante de vous et seront spontané-
ment disponibles.

Comme les styles linguis-
tiques sont influencés par la région
géographique, la culture, le con -
texte social, les circonstances ora-
toires et la personnalité individuel-

le,
vous ajusterez ces modèles selon
votre propre situation.

Comment s’introduire à des
étrangers : « Bonjour, je suis Su -
san Alter, l’amie de Marie. Elle
m’a invité ». Ou bien « Je suis
Fred Gibbons, directeur des ven -
tes chez Swift Software, à Den ver
». (Ces modèles fournissent des «
informations gratuites », en plus
de votre nom).

Introduire les autres à des amis
: « Larry, je voudrais te présenter
mon ami Herman Olson. Lui et
moi étions des colocataires à
l’Université Colgate ». (Remar -
quez « information gratuite »).

Interrompre : « Excusez-moi.
Puis-je offrir un autre point de
vue»  Ou « Excusez-moi. Je sug-
gère que nous prenions une cour-
te pau se avant de continuer ».
(L’ex pression « Excusez-moi »
vous évite d’être considéré com -
me un personnage grossier).

S’excuser :« Je m’excuse ... d’être
en retard, d’avoir trop bavardé,
pour la distraction causée par
mon chien », etc. (Le fait de spéci-
fier la raison pour laquelle vous
vous excusez paraît plus fort que

de dire simplement « Je m’excu-
se».)

Remercier les autres : « Merci !
J’apprécie sincèrement que tu
m’as fait parvenir ton rapport de
suivi. Je te remercie de m’avoir
téléphoné quand j’étais malade.
Je te remercie d’avoir assisté aux
funérailles de mon frère », etc.
(Bien qu’un simple « Merci » soit
suffisant pour des choses de routi-
ne, telles un serveur qui remplit
votre verre d’eau, le fait de préci-
ser la raison pour laquelle vous
leur remerciez apparaît beaucoup
plus comme un comportement
réfléchi).

Affirmer : « Je t’ai entendu dire
que tu penses que c’est mieux de
voyager en avion que de condui-
re». Ou bien « Je comprends ton
point de vue et je suis d’accord
avec toi ».

Demander à quelqu’un d’éla-
borer : Essayez l’expression
«Dis-moi davantage ». « Ou
«Voudrais-tu élaborer à ce sujet?»

Comment terminer une conver-
sation : « J’ai été heureux ... de te
rencontrer, de te parler, d’être
informé de tes projets de vaca -
nces, de te revoir », etc. (Terminez
toujours sur une note positive).

Se séparer : « Je te prie de m’ex-
cuser. Je dois ... prendre le métro,
me rendre à un rendez-vous offi-
ciel, aller chercher mon fils à
l’école », etc. (Si votre déplace-
ment est tout simplement tempo-
raire, comme par exemple aller à
la toilette, « Je m’excuse » est suf-
fisant. Si vous partez définitive-
ment, donner la vraie raison aide-
ra les autres à comprendre le
«pourquoi » de votre départ).

J’espère que vous avez trouvé
dans ces modèles de phrases une
valeur pratique et utile.

[1] Publié avec la permission du
Dr Loren Ekroth, éditeur du
Magazine Better Conversations.
Pour ceux qui préfèrent la ver-
sion originale en anglais, ils peu-
vent s’inscrire pour l’abonnement
hebdomadaire gratuit du magazi-
ne à:
www.conversationmatters.com.

[2] Docteur Loren Ekroth est un
spécialiste américain en commu-
nication humaine et un expert
national en conversation des
affaires et de la vie sociale.

Traduit de l’anglais par
Réginald Barthélemy, MBA
reggiescornergcs@gmail.com
1er avril 2015 
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Pa gen plas pou Lavalas ak
tout move sije yo nan peyi a
Kalo :Pèp la pa bezwen moun sa yo
ankò, paske yo se destriktè nan tout
sans mo a. Nou bezwen tout bon ba -
sa gay nan peyi zansèt nou yo. Nou pa
bezwen vagabon ki konprann y ap
vin fè dezòd pou regle zafè yo. Gen
yon apèl ki gen pou ftè pa twò lontan
pou radye tout vòlè e ipokrit. Lavalas
pase e l pa fouti tounen. San Aristid pa
gen Lavalas. Si tèt la koupe, tout rès
kò a nmouri. Nou pa bezwen fou
anraje, moun anraje pou pran destine
peyi a
Jilbèt : Jodi a anpil deja rete sou liy
nan kòm kandida potansyèl pou retire
chèz boure a anba Michèl. Si se konsa
yo konprann y ap vin pran chèz boure
a, yo chire, yo pran nan pwòp pyèj yo.
Jilyen :Atansyon bann volè degou-
tan, bann lamayòt  ki nòmalman   pa
gen anyen nan bwat dekore ak fèy de -
goutans, anachis, panzouyis ak mèt -
dam. Peyi a pa bezwen nou.
Kantav : Se yon bann degoutan k
ap kraze-brize pou yo fòse antre.
Mwen kwè ke yo tout echwe nan ajis-
man yo. Dayè, pèp la pa okipe yo nan
meskinri yo. Peyi Dayiti pa fouti ak -
septe bann panzouyis sa yo pou retou-
nen ap fè e defè. Se pou yo tout rete
deyò. Nou bezwen moun ki gen kon-
petans ak moun ki gen diyite moral.
Gistav  : Mwen pa vle pawoli yo
fini sou mwen san m pa janm di yon
mo. Se yon ti kozri moun sivilize ki
chita pou bay opinyon ansanm sou
zafè peyi nou. Se bèl bagay pou nou
wè rasanbleman sa a fèt nan yon
kalm. Tout vagabon to t ap fè degou-
tan nan peyi a gen pou yo sibi yon sò
k ap trè regretan pou yo.
Jèmen  : Yo tout gen pou yo fin
blanchi e mouri san yo pa menm lò -
zèy nan soup la. Avèk pouvwa Lava -
las la, peyi sa a pa p janm rive fè yon
pa Kita ak yon pa Nago. Moun sa yo
se devastè e yo tou pare pou yo detwi
tout bagay ki gen nan peyi a. Nou pa
bezwen pè tout vagabon sa yo ki gen
pou yo disparèt.
Kristin : Pèp ayisyen ta reyèlman
san wont pou yo ta retounen ak bann
devastè sa yo. Nou di tanpi pou sa yo
k ap sipòte mouvman sa a. Ou menm
ki te kont Lavalas pandan 20 tan, pou
jodi a ou vire pou apiye yo pou tou-
nen sou pouvwa a. Ou pa gen moral
ni konsyans pou wè ou pral kontinye
viv nan yon opozisyon san fondman
ak asirans. Nou te kwè ou te sensè.
Men ou fè bagay la parèt twò lèd.
Nou pa kache di w ou twonpe nètale
nan fè vòl de fas sa a.  
Silòt :Ou gen lè bliye ki travay des-
tabilizasyon Nèg sa yo fè nan  kraze-
brize. Non, se pa posib pou nou tole-
re yon retou Lavalas avèk bann awo-
gan sa yo ki nan san fwa ni lwa. Tout
mannèv y ap fè a se pou Lavalas la
retounen pou yo lage peyi a nan ten-
ten tankou yo se yon pakèt makak,
yon bann denmèplè ke pèp la rejte,
paske gou yo pa bon nan bouch. 
Jilbèt  : Nou pou lapè nan peyi a,
paske nou vle yon etadedwa pou
respè etabli nan tout sikonstans. Nou
pa bezwen pou n retounen  nan
menm lòbèy sa a ki pa p regle anyen
pou nou. Lamayòt mwen pa pè w, se
moun ou ye. Madigra, mwen pa pè w.
Keti : Ou fè yon pwen la a ki gen
anpil sans. Mesye yo pa gen lòt bagay
ke yo egri e yo te konnen yo te pral
pije gouvènman sa a tankou yon tò -
chon asyèt sal. Men yo jwenn ak zo
grann yo tout bon vre. 
Ketli : Yo sezi ! Men prezidan Ma -
teli patisipe nan omaj a Yòl Dewòz
nan Karibe konvansyon samdi swa
22 mas 2015 la. Se sèlman 8 mwa
prezidan an rete, daprè sa l di sou pis
la pandan yo t ap prepare pou djaz la
al jwe e pou moun yo danse. Men bèl
plezi sou dal.  Ayiti ap jwi yon demo-
krasi prezidansyèl relaks e k ap viv ak
pèp la. Bon bagay, mezanmi !  
Karin : Se yon bann mantè ki kon-
prann yo kapab vire lòlòj moun. Yo te
vin avèk yon kesyon rache manyòk,
paske prezidan an pa Ayisyen men
yon Ameriken e menm Italyen, paske
non l fini pa « i ». Yo kontinye ap fè

dilatwa pou fè konnen ke prezidan an
ap fè koken, li agresif e li pa gen plas
li la a. Ya gentan konnen si se pa tan
yo y ap pèdi ! 
Lyonèl  : Yo fè tout jimnastik pou
pwouve ke pa gen anyen k ap regle.
Yo di ke peyi a ap dekonstonbre,
paske pa gen anyen k ap regle. Si pat
gen mouvman entènèt pou montre
imaj yo, nou tout t ap pran nan Tonton
Nwèl. Malerèzman, evolisyon an ap
bouje, li demanti tout konplotè ki vle
fè konprann ke prezidan an se yon
kriminèl, yon asasen ki nòmalman pa
dwe rete sou pouvwa a e ke yo pral
akize l ansanm ak Premye minis la e
minis Jistis la pou kase kou yo sèk. 
Kalo : Sa pa kontante yo pou yo fè
yon fason pou yo avili li, mesye yo di
li fè konplo pou touye ti Jan, ti Andre,
ti Moyiz, ti Nyoutonn e latriye. Yo
tout nan manti, paske twou manti pa
fon. Men prezidan an la, si yo kapab
se pou yo mete l ann akizasyon pou
yo wè po a avèk grenn nan kilès ki pi
pike. Y ap jwe ak dife, yo pran pòz yo
pa p boule. Sèlman, pinga gen rèl,
paske « pwomennen chache pa dòmi
san soupe ! »
Toni :Lè a sonnen pou n pran anga-
jman nou pou bagay yo chanje. Nou
rete kwè ke se sèl linyon nasyonal la
kapab penmèt nou rezoud tout pwo-
blèm nou yo nan sans reyèl san dema-
goji ti cheri. Nou kapab fè bèl bagay.
An nou pote-kole nan menm santi-
man an.
Benwa :Anverite, Bondye ! Si nou
tout pa ranmase karaktè nou pou nou
pote-kole nan menm lanmou pou
peyi nou e konprann tout bon nou se
yon sèl kòt fanmi nou ye e nou dwe
antann nou pou nou tout kapab rive
sove peyi nou, ki prèske fouti, nou
pral nan tout sa ki reyèlman p ap bon.
Se pou nou tout mete men pou rive
nan reyalite ke nou tout ap tann nan
pou chanjman total-kapital. 
Filip : Ayiti bezwen tout pitit li, se
vre. Men si gen nan yo ki vle fè wout
kwochi, se kite l ale pou l pa vin mete
divizyon. Si nou gen bon konprann,
nou va wè ke nou gen yon responsa-
bilite pou nou kapab ede peyi nou ki
bezwen nou tout san manke youn. Se
pa etranje k ap vin fè pou nou, men se
nou ki pou defann nou tankou mèt
Jan-Jak, ki te batay pou liberasyon
nou.
Toni : Nou te  reyini la pou nou te
reflechi, bwase lide pou nou kapab
rive jwenn solisyon pou pwoblèm
peyi nou. Li ta bon pou nou fè tout
Ayisyen toupatou tande kri nou pou
yon tèt ansanm ki kapab mennen nou
nan bon direksyon. Peyi Dayiti bez-
wen nou tout. Fòk nou òganize nou.
Mwen pa gen anyen m ap ajoute.
Teyo  : Sa se yon verite e yon se -
wòm tou. Nou dwe òganize nou nan
tout sans. Gen anpil nan nou ki pare
pou kole zèpòl ak zèpòl pou nou fè
bon bagay. Peyi Dayiti pa gen dwa
peri.
Òlga : Nou pa gen pwoblèm avèk
deklarasyon sa a, paske moun nan
gen bouch pou pale e di sa lide l di li.
Men yo bliye ke lè y ap pale pou fè
yon lide byen pase, fòk ou rezone e
vire lang ou 77 fwa 7 fwa avan ou di
yon bagay ki kapab fatal pou ou. Yo
nan tout sa k pa bon !
Jolibwa  : Nou mande pou tout
bandi yo rete lwen, paske yo pa fouti
vin ap fè dezòd. Fòk Lapolis vijilan
pou anpeche tout derapaj nan peyi a,
sitou nan sezon eleksyon sa a kote
tout pèdan ki jwenn kanè yo pral pete
koken.
Kantav : Si nou koute tout vaga-
bon yo, peyi a p ap janm fè yon pa
pou pran wout devlòpman an. Nou
tout ki sensè, onèt, konsène e konsyan
tou dwe fè tout sa nou konnen pou
ede peyi a.

Oryèl Jan te fè 
aktyalite nan Kanada
Kamita  : Nou pa fouti pase sou
silans lanmò Oryèl Jan kote Lajistis
ap chache tout pis pou jwenn jistis
nan lanmò misye sa a ki te prevwa
nan deklarasyon reyèl li te fè, li t ap
jwenn lanmò li, paske atoufè yo tou-
jou la ap jwi san jije pou pini pèn yo.
Non, se pa fezab sa.
Solanj : Ou pa manti, Tata. Fò w ta
wè sa, bann koupab yo ap byen men-

nen, tandiske tout fanmi viktim yo ap
trennen e soufri absans yo ki te konn
fè yo byen. Si yo poko ka jwenn jistis
pou Jan Do se pa pou Aryèl yo ta
jwenn jistis, paske deja denonse res-
ponsab krim sa a. Men, pèsonn pa
fouti touche l. Sa grav e regretan tou
nan peyi nou an.
Kamita : Na sonje byen ke Oryèl
Jan te fè aktyalite nan Kanada nan tri-
binal avan yo te voye l nan peyi
Lèzetazini 19 mas 2004. Alò aprè 10
an, yo pete fyèl li nan lakou peyi
Dayiti pou limyè li te bay nan lanmò
Jan Dominik. Tout moun konnen
byen ke misye sa a te sekirite spesya-
lize sou gouvènman Jan- Bètran Aris -
tid ki konnen tout sa k ap pase.
Solanj : Sa vle di ke Oryèl te ann-
dan sekrè yo e l byen plase pou l te
enfòme sou sa l konnen nan zafè asa-
sinasyon Jan Dominik. Fòk ankèt yo
kontinye pou Lajistis mete men nan
pat kasav kriminèl yo. Si Oryèl Jan te
gen chans pou l te libere e chwazi
retounen nan peyi l pou l te viv, sa
siyifi trè byen li te renmen pewyi l.
Entèvyou li te fè avèk misye Gi Dèlva
te mete tout prèv deyò. Daprè sa l te
fè konnen, li te deja fè deklarasyon
sou zafè Jan Do la nan lane 2008
devan jij natirèl la ki te anchaje de
zafè krim sa a.
Kamita  : Lajistis gen nan men li
kont prèv nan men li pou l vin ak
vèdik la. Twòp pitit peyi a tonbe pou
granmesi san okenn jistis etabli. Jodi
a moman an rive pou pèp la jwenn
yon solisyon pou l sa santi lè deli-
vrans la. 
Solanj : Se bagay tout moun kon-
nen ke pa gen yon moun ki odsi
lalwa, paske lalwa inivèsèl e la pou
tout moun. Kèlkeswa tit ou nan
nenpòt peyi, ou dwe respekte lalwa ki
se ti sè lanmò ki definitivman pa nan
koze jije. Men ki la senpman pou
mennen w ale nan peyi san retou a.
Nou espere nan depozisyon ki te fèt
yo pou Lajistis rive jwenn tout kou-
pab yo. Anverite, Ayiti gen pou l pran
pye l pou jistis kapab jwenn plas li.
Kamita  : Mwen kwè ou fè tout,
paske sa w di la a se verite sou tanbou.
Ayiti pa janm merite vye tretman ke
nou ba li san nou pa janm panse ke
nou se imaj peyi sa a. Ayiti gen pou l
reprann plas li te toujou okipe a nan
monn nan. Mwen te li yon pwezi ke
ti Renm te ekri 22 mas 2004 nan jou-
nal Ayiti- Obsèvatè :
« Men pawòl la
Lè w an afè avèk dwògmann
Ou pran gwo kou lè w pa atann
Bliye tout vye pawòl pwatann,
Bon siwo myèl ak siwo kann
Bliye tout dwòg ou te konn vann
Paske, monchè, ou tou bannann.

Kounye a se Mèt Aleksann
Ou pa menm gen dwa pè savann
Pinga m pran pòz ou pa konprann
San sa, Lavalas pral desann
Ou pral kontre avèk zo grann
Epi men ou menm tounen sann.

Yo  ba w tab, chèz avèk kabann
Fò w manje paske bouch ou fann
Men fòk ou pa manje tout vyann.
Rete byen lwen tout gwo bout kwann
Ou wè ki nan chodyè machann
Se konsa  menm ou kapab pann ».

Epi Tonton Se te di : « Bouch gran
moun kapab santi, men pawòl ki soti
nan bouch li pa santi ! »
Epi tou « Fòk fèyzòrèy ou pa pi long
pase tèt ou ». Pawòl pale, pawòl kon-
prann.

Pral manke fèy 
vèvenn nan peyi a
Jak : Kamita, ou fè tout, paske nou
menm nou depase kad ayisyen pou
jan nou aji. Sètadi nou pa rete ap viv
sou emosyon, men sou reyalite a.
Ayiti gen anpil pitit ki kapab ede l nan
tout sans. Men bann vagabon yo
refize bay peyi a yon chans pou l
kapab bouje.
Kantav : Mwen rete kwè ke peyi a
gen pou l bouje, paske nou konn bèl
bagay nan tout sans. Peyi Dayiti chaje
avèk yon pakèt egri ki refize rantre
nan lojik patisipasyon pou okipe
espas la ki dwe vid chak lane nan yon
demokrasi reyèl.
Sara  : Mesye yo nou wè la a pa
konn nosyon demokrasi, paske se nan
rache manyòk yo tout rete ki lakòz yo
tout pa janm regle anyen serye pou yo

ta pèse tout bon vre. 
Selin : Nou tout konsène nan zafè
peyi nou ki trè enpòtan pou nou. Se
pou nou kole zèpòl ak zèlpòl pou nou
kapab ede peyi a ki bezwen konkou
nou tout, kèlkeswa kote nou ye.
Milo : Jodi a tout moun lisid ki kon-
prann reyalite n ap viv la pa vle rantre
nan lojik tèt chat sa a, paske opozan
yo pa gen anyen serye y ap pote. Pa
gen youn nan yo ki prepare pou aprè
Mateli. Yo tout ap pare pou yo foure
pye yo san okenn preparasyon pou
pran fotèy la. Se yon pakèt ipokrit,
pou nou pa di « chen manje chen ».
Chantal : Nan tout zak malonnèt y
ap kontinye fè nan peyi a, dirijan
dirèk yo pèp la chwazi pou travay pou
li, pa okipe bann denmèplè, ti kriye ak
vòlè pouvwa yo, paske yo te eli pou
travay pou pèp la e non pa pou fè
kouto tire ke anpil swete. 
Lòlòt :Pou nou, yo tout se demagòg
k ap fè tenten ki seryezman pa jistifye
menm! Si w tande lè y ap pale se kòm
si yo se bon zanj lan e ke  gouvènman
an se demon-lisifè li ye. Jodi a tout
moun ki konsyan de sitiyasyon lakay
la e ki gen tèt yo byen plase sou zepòl
yo fin pa konstate ke se jalouzi ki rive
pran espas la.
Yolann : Men moun ki te di yo tout
pa pral nan eleksyon sou gouvènman
Mateli/Pòl la. Yo manje manje bliye e
yo tout bliye ke yo te lanse pawòl sa
yo. Se yon pakèt mantè pou toujou.
Se yon pakèt moun ki definitivman
pèdi tèt yo. Anpil moun mande pou
fèmen yo nan yon sant obsèvasyon
pou trete kòm moun fou nan sosyete
a ki pèdi anpil fèy sou plas ki dwe bati
pou yo san pèdi tan.
Solon :Nou konprann byen kote yo
vle rive a. Nou kòmanse yon kanpay
nan degon yo kote nou ye la a pou n
rive an Ayiti. Nou jouche byen wo
tou. Travay la ap fèt pou kontrekare
mannèv yo. Si yo adwat, nou agòch
nan plan daksyon nou pou nou kon-
trekare tout manti y ap fè. Yo fin pa
remake ke yo se yon bann mantè.
Kalo  : Se sa k fè gen anpil ki
kòmanse pèdi tèt yo e yon pakèt ki
pral kouri monte-desann poutèt yo
fini nèt ale. N ap tann yo tout ki kon-
prann ke objektif yo a ap pote bon
bagay pou yo pou nou kapab di yo :
« Ya  yan ».

Eleksyon pa janm fèt pou
yon sèl kategori moun
Silvya : Mwen pa fouti konprann
rezon ki lakòz se yon sèl pòsyon
moun ki toujou kandida. Se yo ki tou-
jou prèt pou parèt malgre yo pa gen
anyen y ap pote. Gen yon pakèt
chimè ki vin kache nan Masatchousèt
pou pale anpil e fè zen tou. Chak sen-
menn, machwè yo gonfle, paske jou-
nal Ayiti-Obsèvatè toujou pote enfò-
masyon ki reyèlman fè yo fache. Yo
di ke yo estomake paske Jan Bèbè ba
yo anpil pwoblèm chak semenn.
Menelas  : Silvya, ou pa bezwen
pè, paske yo tout nan ka. Pa gen plas
ankò pou Lavalas, paske se yon pati
vòlè, mimi myawa ki gen anpil
mildwèt. Antou ka, sa m konnen tout
bon vre : « Chimen bouton se chimen
maleing ». 
Sennsya  : Nou pa bezwen pè.
Tout panzouyis sa yo pra l pran lav-
man, paske yo pa fouti pèse ni ale
kote yo vle ale a. Sa bay degoutans
pou wè se peyi etranje k ap fè pou nou
e ke se peyi etranje ki toujou la pou
mete ola. Bann vagabon yo aji pi mal
ke bèt oubyen zannimo.
Amede : Ou fè tout, Sennsya. Se
toujou bann vagabon sa yo ki toujou
la. Yo pral pran sezisman, paske se
vèvenn yo pral bwè aprè eleksyon an,
paske pèp ayisyen pran nòt de tout
figi di yo ki enpoze peyi a fonksyone.
Nou pa janm nan voye monte,  paske
nou toujou vle rete konsekan a nou
menm.  Si nou koute  yo nan deklara-
syon yo, wa va konprann ke se yo
menm ki gen fòs la nan men yo pou
yo ka fè e defè. 
Seyid :Tèlman gouvènman sa a pa
ba yo regle anyen, li kite yo ap ranse
e betize san yo pa gen okenn respè
pou diyite peyi a. Bagay yo pa fouti
rete konsa. Se bagay nou tout konsta-
te ke gouvènman an bay 4 gòl a zewo
malgre abit la mete yon jwè deyò. Yo
inevitableman pa gen bitè pou pen-
mèt yo fè gòl. Si yo gen malè kite
vyadik la reyalize sou gouvènman
Mateli/Pòl la, yo mèt di yo chire.

Mwen dakò avèk Seyid nan koze
sezisman an.
Selya : Mwen kwè ke prezidan an
ba yo tout yon leson ke yo reyèlman
pa gen dwa janm bliye. Palmantè
sankoutchya yo sezi, paske yo te pare
yon kou pou gouvènman an ki amòse
balon an e rive pete filè opozisyon an
ki tonbe rele awoutsay, paske yo pa
konn regleman jwèt la e yo pi fò nan
koken.
Adelya :Ou pa manti, non e yo fèk
kare ap pran gòl pou demobilize yo
nèt. Se pou gen yon lòt konpòtman
anndan chanm Sena a. Mwen kwè
sou lidèchip senatè Riche, Chanm la
ap gen yon lòt vizaj, paske senatè
Riche gen kapasite pou l dirije, paske
l pa yon rat do kale k ap siveye pou l
fè dappiyan. Nou pa bezwen pan-
zouyis nan enstitisyon yo, men moun
konsyan e kalib pou yo kapab fè tra-
vay yo san pwoblèm ak konplika-
syon. Se pou pèp la pa eli vagabon
ankò, men mounn ki kapab ede yo
tankou prezidan Mateli toujou ap kle-
wonnen nan zòrèy nou. 
Melani : Si jodi a travay ki te gen
pou fèt yo nan ti tan ki te vize a pa fini
se fòt palmantè yo ak bann sanzave
yo ki gaye nan peyi a pou fè dezòd.
Demokrasi mache ak prensip e disi-
plin. Si gen pou mete lòd nan dezòd
se aplike lwa yo san gade dèyè e san
paspouki.  Se arete tout fwotè twoub
yo ki konprann yo se sèl kòk ki chan-
te e ke yo gen dwa di sa yo vle. 
Savena :Fòk gen moral nan peyi a
e pou chak moun respekte lòt. Si pa
gen yon ekzanp ki reyèlman trase nan
peyi zansèt nou y,o ki te sakrifye vi yo
pou yo te ban nou libète a, n ap pase
jenerasyon a jenerasyon nan menm
salte a, pou m pa di menm malpwòp-
te a.
Kòlbè : Ou pa manti menm, paske
yo vle mete peyi a tèt anba. Bondye fè
bann palmantè deblozay yo kite tèt
anba, paske yo tout pa t janm remèt
bon bagay. Se yon pakèt Lavalas, ki
konprann se pou peyi a toujou rete
nan deblozay. Se pou yo arete yo tout
depi yo pa konfòme yo. Kòm yo tout
dekouvri pou yo pran van frèt la tou.
Ou pa wè souflantchou Jan-Chal fè
yon ti kalma, paske l konnen li sijè a
tout bagay nan moman sa a pou yo
fouke l.
Kamita : Pou Lavalas gen kouraj
vin sou moun ankò. Preval te elimine
l, paske l se kansè pou peyi a nan tout
bagay. Bann vagabon yo ap pale pou
denonse gaspiyay ki reyèlman fèt sou
administrasyon Mateli a. Yo pran pòz
bliye ke Aristid vòlè kòb « VOAM »
nan (Voye Ayiti Monte), lajan Tayi -
wann ki te ale tou dwat nan kont
Lafanmi Selavi, Pwojè ti prezidans ke
milyon depanse san konte, kòb
Aristid mete sou non lòt moun pou li,
e zafè Kooperativ la ki nòmalman pa
janm regle. Men moun sa yo nou wè
la a  pa manke san wont.
Samyèl : Nou pa fouti bliye lèt tou
louvri bay Aristid ke msye Randòlf
Vwaya te ekri a depi anndan Peni -
tansye nasyonal pou l te fè konnen
depi premye dawou 2000 li pa t prezi-
dan BHD. Lèt sa a te pibliye nan Ayiti
an Mach nan semenn fen jiyè 2000.
Nou pa janm fabrike anyen e nou gen
prèv nan men nou. 
Sanon  : Prèv yo la, paske n gen
dokiman pou n denonse e menm pale
tou, paske pa gen moun ki kapab di
lekontrè. Msye Randòlf Vwaya deta -
ye yon bann magouy ki te fèt nan
bank BHD a, ki te gen anpil depo
kooperativ ladan l pou montre kijan
vòlè-piyajè avèk kolaborasyon gwo
makou chat, mildwèt opouvwa rive
dechèpiye sitwayen yo de ti lajan li te
mete sou kote pou vye jou yo. Alò, na
va di m si Aristid pa youn nan chat yo
tou.
Silvya  : Yo p ap janm gen kouraj
pou bay verite yo, paske yo pa vle
Lajistis mete men sou gwo pacha a ki
matirize pèp la. Yo menm bliye tout
bon ke twou manti pa fon. Lavalas fè
pèp la twòp mal. Menm si yo vin yon
pati modere, tankou yo te anonse l,
plè a deja la ap fè pèp la mal, pa gen
chans pou yo reprann pouvwa a. Pa
bliye nou dwe vote pou moun k ap
travay pou nou e non pa pou moun k
ap vòlò nou. Pa vote vòlè, mimi, chat
e menm moun ki te fè nou mal. 

Jan Bèbè    
Premier avril 2015   

Soti nan paj 6

Kreyòl
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Le groupe Zenglen semble renaître de ses cendres
Par Jean Robert noël

Une fructueuse récolte dépend tou-
jours de la bonne semence, de la
qualité de l’engrais utilisé et tout
aussi bien de la saison. Qui ne
risque rien n’a rien, et celui qui n’a
rien ne peut rien risquer. Le groupe
Zenglen a tout risqué pour essayer
de se replacer sur l’échiquier musi-
cal konpa dirèk. On annonce déjà
l’arrivée de la saison pluvieuse qui,

certainement, va déranger certains
groupes musicaux et arranger
d’autres. Ceux qui n’ont rien semé
ne pourront rien récolter. Le grou-
pe Zenglen a déjà anticipé le chan-
gement qui va s’opérer dans le jar-
din culturel de l’industrie musicale
haïtienne, la « scène » HMI. Il a fait
l’étude du sol et a choisi un terrain
fertile pour semer le bon grain. Il
vient de produire deux chansons-
démos qu’il soumet à l’apprécia-
tion du grand public. Il s’agit de
« Bird of Paradise- L’oiseau du
Paradis » et « Zenglen pran
devan ».

Le Zenglen vers un
nouvel horizon
Le Zenglen prend une autre direc-
tion. Il est allé très vitre en be sogne,
mais en prenant des précautions
qui peuvent le mettre à l’abri du
mauvais temps qui s’annonce. La
chanson « Bird of Paradise » est
d’une autre facture. À travers ce
morceau, Klemay a confirmé son
talent de chanteur. Sa voix et son
dynamisme musical plaisent à la
grande majorité. Il commence à
convaincre les incrédules qui
l’avaient découvert au sein du
groupe Klass de Richie. Même si
le titre de la chanson est similaire à
celui de Snowy White, son essence
et les paroles différent. La pluie ne
pourra empêcher l’oiseau de planer
à haute altitude. Cet oiseau mis en
cage est bien dressé, nourri et vit en
toute sécurité. On ne peut dire si
l’oiseau en question est male ou
femelle. Cela importe peu. On va
l’attraper au vol et on le saura pro-
chainement. 

Cette chanson peut-elle ga -
rantir le succès du Zenglen et le
replacer confortablement sur l’ -
échiquier musical ? La réponse est
à la fois oui et non. Cette dualité se
fonde sur les expériences du passé.
Oui, si les responsables du Zenglen

choisissent de bonnes stratégies de
promotion et de marketing. Non,
s’ils empruntent la même voie
d’hier et utilisent des moyens de
promotion similaires à ceux qu’ils
ont cru être les meil leurs dans la
promotion du dernier CD
« Rezilta ». 

Cet opus demeure l’un des
meilleurs disques produits récem-
ment, mais son succès a été mal
géré. Le Zenglen donne l’impres-

sion qu’il va commettre la même
erreur. 

Au cours d’une interview que
Brutus a accordée, le samedi 28
mars dernier,  à l’émission « Sur le
podium » qu’animent Metga et
M.D « Dickenson », il eut à dire ce
qui suit : il faut assurer la promo-
tion  d’une chanson qui atteint le
public le plus profondément.
Quand on lit sa pensée à travers
une telle déclaration, on voit bien
dans quelle direction il va se diri-
ger. Il oublie que les mêmes cau ses
produisent toujours les  mê mes
effets dans les mêmes conditions.
Cette façon de penser avait vite
enterré le CD « Rezilta » et son
requiem a été chanté sans que les
musiciens du Zenglen s’en rendent
compte. Pourtant, ce dis que exhibe
une facture qui pourrait garantir un
long succès au Zenglen, considé-
rant la qualité et la substance des
autres chansons inscrites sur le CD.
Elles ont été volontairement négli-
gées. Les observateurs en dehors
de la cellule familiale-Zenglen ont
un meil leur sens d’observation et
un reflexe inné,  lè w deyò, ou wè
pi byen.  

Il semble que Brutus soit un
férus du football. Il fait souvent
allusion à ce sport pour justifier sa
position eu égard au départ simul-
tané de Réginald Cangé et de
Kenny Desmangles. Il s’est référé
à la sélection brésilienne de foot-
ball qui avait encaissé 7 buts face à
l’Allemagne, lors de la dernière
Coupe du monde. D’après Brutus,
le Brésil possédait une bonne équi-
pe, mais ne pouvait obtenir de bons
résultats. Le maestro du Zen glen
compare son groupe musical à
cette sélection. 

Le Zenglen, dit Brutus, a eu de
bons joueurs, mais il n’arrivait pas
à décrocher de bons résultats. Il a
déclaré sans ambages qu’il se trou-
vait dans l’obligation de faire un

remue-ménage. 
Il laisse l’impression qu’il a

renvoyé Réginald Cangé et Ken ny
Desmangles. Pourtant, ces derniers
parlent plutôt de leur démission.
Qui croire ? Cela importe peu,
puisque le Zenglen avance vers un
nouvel horizon, et les deux ex-
chanteurs du groupe caressent
d’au tres rêves. La mémoire semble
faire défaut à plus d’un. N’était-ce
pas avec eux que le Zenglen avait

adopté la formule « Zenglen Pi
Red –ZPR », après le départ de
Richie de cette formation musicale
? Rien ne dit que Klemay et Fréro
vont changer et résoudre l’équation
du second degré du Zenglen, si
celle-ci manque des paramètres.
Un fait qu’on ne souhaite pas. Le
maestro du Zenglen doit com-
prendre que la dialectique nous
permet de voir différemment une
même situation, et cela même
quand on se place au même point
d’observation. 

La «  Zenglen pran
devan », mais pas
«Devan, devan nèt »
La chanson « Zenglen pran de -
van » reflète un tempo accéléré et
elle traduit un fait. Les deux chan-
teurs, Frero et Klemay, l’ont ren-
due en duo. Ce morceau présente
un caractère polémique, mais il
laisse entrevoir  le Zenglen tradi-
tionnel,  tant au niveau de la forme
que du fond. À travers cette chan-
son, le Zenglen dans son en semble
tire à boulets rouges sur Réginald
Cangé et Kenny Des mangles, utili-
sant surtout la voix de Fréro Jean-
Baptiste pour le faire. Celui-ci ne
pouvait se montrer contre la volon-
té de Brutus qui lui a confié ce rôle
avant de le fait tirer droit au but. Il
l’a fait dans un ton moqueur qui
montre bien qu’il exécute les
ordres de son maître. HMI ? 

Ce n’est pas sans raison
qu’ils disent dans ce morceau :
« Pierre qui roule n’amasse pas
mousse, verite nan manti yo. En
dépit de tout, Brutus a fait savoir,
au cours de l’interview du samedi
28 mars, que Réginald est le
meilleur des chanteurs que le Zen -
glen ait connu en ce qui a trait au
dynamisme musical, c’est-à-dire le
chanteur qui chante mieux les
notes sur plusieurs octaves de
l’échelle musicale. Le public cri-

tique sévèrement l’attitude que tra-
duisent les paroles de la chan-
son « Zenglen pran devan ». Cer -
tains disent que cette chanson reflè-
te l’hypocrisie existant au sein de
cette industrie. Hier on vous glori-
fie et demain on vous sacrifie. Où
donc est passée la sagesse dont on
se vante d’acquérir au fils des ans ?
On n’ose pas critiquer la qualité de
la chanson, quand on considère sa
structure. Mais le texte n’est pas à
point, et paraît trop direct, d’après
plus d’un. C’est un signe de regret
et de malice. 

Le Zenglen doit plutôt se
concentrer sur la compétition et
non sur la polémique futile qui ne
fait pas avancer la cause. Un son-
dage méticuleux l’a prouvé. Dans
la situation où le Zenglen se trou-
vait après le départ de Réginald et
Kenny, une chanson-polémique est
hors-contexte. Ces musiciens pour-
raient faire mieux en ce sens.
Malgré tout, la chanson « Zenglen
pran devan » retient l’attention de
beaucoup de gens. Les riffs et les
solos de guitare, tout aussi bien

ceux des claviers / keyboard  ne
s’écartent pas de la forme musicale
qui, depuis 25-26 ans, a toujours
identifié le Zenglen. En gros, on
peut dire en toute sincérité que le
Zenglen se trouve sur la voie qui
conduit vers le succès. Cela ne veut
pas vraiment dire que « Zenglen
devan devan nèt », comme dans le
passé. 

Le soleil semble luire
pour le Zenglen 
Après la pluie, le beau temps s’an-
nonce pour le Zenglen. Mais son
succès dépendra de lui, tout aussi
bien son échec. Il est donc maître
de son destin. Ce groupe musical
semble renaître de ses cendres. On
note une certaine précipitation avec
la sortie rapide de ses deux der-
nières chansons. Quand on consi-

dère le côté business de la musique,
les responsables de l’orchestre au -
raient dû placer et  vendre les chan-
sons sur iTunes d’abord. La curio-
sité du public ayant atteint son plus
haut point, elle aurait incité les gens
à les acheter à un rythme défiant
l’imagination. Ceci aurait permis
au Zenglen de bénéficier d’une
publicité gratuite en se plaçant sur
la charte- iTunes, toute en générant
une recette, aussi petite qu’elle
puisse être. 

Le timingaussi  pourra jouer
en faveur du Zenglen, comme il l’a
été avec la sortie du disque
« Rezilta ». Cet orchestre bénéficie
d’un certain avantage puisque les
groupes musicaux Nu Look et
Djakout #1, deux concurrents forts,
ne peuvent  pas produire un deu -
xième disque cette année. S’ils le
font, ils vont suicider leur dernier et
récent album. Le terrain est dé -
blayé, « Zenglen pran devan »
paraît tout à fait normal pour l’ins-
tant. Mais il doit se rappeler de ce
qui suit : qui va lentement arrive
sûrement. Cela pourra lui éviter le

faux pas de la dernière fois. Il ne
faut pas qu’il confonde vitesse et
précipitation. 

Si l’histoire est vraiment un
perpétuel recommencement,  le
Zenglen, bien qu’il soit l’aîné de
Klass, doit se méfier de ce groupe
musical qui doit offrir un nouveau
CD avant la fin de 2015. Il se
perche et observe ce qui se passe  et
prend note. Klass ne va pas mettre
son CD en circulation tant que
Zenglen ne le fait pas. Le pèlerina-
ge de Brutus n’a pas encore pris
fin. Il est à la recherche d’un résul-
tat complet et non partiel.
D’ailleurs, c’est ce que souhaitent
tous ses fans. Il ne nous reste qu’à
souhaiter bonne chance et du suc-
cès au groupe Zenglen, en atten-
dant les 10 autres chansons.

rbertnoel22@yahoo.com

Les nouveaux chanteurs accompagnés du maestro Brutus, qui   tient
fort son sac remplis de documents.
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